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DU  -riLLioT,  (j.  B.  LucoTTE).  Mémoires  pour  servir  à 
1  histoire  de  la  Fête  des  Foux,  qui  se  faisait  autrefois 
dans  plusieurs  églises.  Lausanne  et  Genève,  1741  In-4 
Cart.  Avec  12  belles  planches.  ^' 

EDITION  ORIGINALE  R.MU.  de  Cette  étude  très  documentée 
une  des  sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  des 
FETES  DES  FOUX,  notamment  aux  XlVe-XVlIe  siècles 
Fêles  des  Foux  ("Festa  stullorum")  '"«  the  name  for 
'f'^"'"  J^rlesque  quasi-religious  festivals  which. 
dur.ngthe  middle  âges,  were  the  ecclesiastical  counler- 
part  of  the  secular  revelries  of  the  Lord  of  Misrule. 
The  célébrations  are  directly  traceable  to  the  pa^an 
itaturnalia  of  ancient  Rome". 

La  féconde  partie  renferme  des  détails  intéressant  sur 
la  Confrérie  de  la  Mère-Folle  de  Dyon",  et  sur  V éta- 
blissement d  une  'Société  des  Foux-  à  Clève  en  13S1 

rZ'ln  ',''";  '"'"■""'  ''^''  ^"''^^  '''•  Gay-Lemon- 
riyer  UI,  ///  (ne  connaît  cette  édition  in-4) 

(Les  planches  courtes  de  marges). 


Dr  Charles  Greffier 
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MEMOIRES 


POUR    SERVIR    A    L HISTOIRE 


DE     LA 


FETE  DES  FOUX, 

Qui  (c  falfoit  autrefois  dans  plufieurs  Ec^lifes. 

Par  Mr.    DU  TILLIOT, 

Gentil -homme  ordinaire  de  Son  Altejfe  Royale 
Monfeignenr  le  Duc  de  Berry. 


A    LAUSANNE    &    à    GENEVE, 
Chez  Marc. Michel  Bousq^uet  &  Compagnie, 


M  ï)  C  c  X  L  l. 


\ 


A     MONSIEUR 

B    O    U    H   I    E    R, 

PRESIDENT     A     MORTIER 
AU  PARLEMENT   DE   BOURGOGNE, 

ET    L'UN    DES    QUARANTE    DE 

L'ACADEMIE     FRANÇOISE. 


MONSIEUR, 


I  je  Vom  ai  caché jufquici  le  dejfein  eu  je  Juù 
depuis  long-tems  ,  de  donner  au  Publie  l Ori- 
gine de  la  ï^ ETE  DES  Foux,^  l' Injîitution 
de  la  Compar'nie  de  la  Mfre-Folle  de^ 
Dijon  ,  Jùr  les  Aîémoires  que  jai  rajftmhkz^i  ccfl  t^ue 
je  ne  me  jlattoii  poi,  malgré  toutes  mes  recherches ,  de 

t     i  troHvff 
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trouver  fur  cette  Matière  les  éclaircijfemens  qui  me 
paroijfoient  nécejfaires.  Pui/cjm  j'ai  eu  le  bonheur  den 
découvrir  un  nombre  ajfez,  confidérable  j  J'ai  cru  que  nos 
Compatriotes  ne  /croient  pas  fâchez,  que  je  leur  fjfe  part 
du  fruit  de  mon  travail. 

La  découverte  que  je  fs,  dune  repréfentation  dun 
Char  parfaitement  bien  fq^uré:,  ayant  pour  Titre ,  Le 
Chariot  de  la  Mcre-FoHc  de  Dijon,  y^//  le  motif  de 
t  Ouvrage  qui  fait  la  Seconde  Partie  de  ce  Livre.  Je 
me  fouvenois  d ailleurs  d avoir  vu,  des  1695.  l'Etendart 
original  dont  cette  Compagnie  de  la  M  e  r  c- F  o  11  e  y^y?r- 
voit ,  lorfquelle  mar choit  par  la  Ville  :,  les  jours  de  ré- 
jouiffance. 

Von  peut  affurer  avec  affez  de  probabilité  :,  quon 
tarboroit  aux  ProceffJons  que  cette  Société  avoit  coutu- 
me de  faire.  Elle  avoit  même  un  bâton  qui  fe  port  oit 
pareillement  à  ces  ajfemblées,  duquel,  ainfi que  du  Cha- 
riot Ç5*  de  l'Etendart ,  je  donne  dans  ce  Traité  des  re^ 
préfentations  au  naturel. 

Ces  Faits  font  appuyez  par  deux  Ecrits  authenti- 
ques ■>  f  avoir ,  les  Confrmations  accordées  en  I45+-  ^^^ 
Bâtonnier  de  cette  Compagnie ,  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Philippe  le  Bon;  ^  en  I/I.82.  par  Jean 
d'  A  M  B  o  I  s  E  3    Evèque  de  Langres ,  alors  Lieutenant 

pour 
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pOHr  le  Roi  en  Bourgogne  ,  conjointement  avec  Jean 
DE  Baudricourt,  Gouverneur  de  la  Province ,  à 
la  Requête  du  Protonotaire  des  Faux.  Les  Lettres  dt^ 
Duc  fcellées  de  fin  Sceau  en  cire  verte ,  ^  les  autres 
/Ignées  de  tEvêque  ^  du  Gouverneur ,  ^  fcellées  du 
Sceau  de  leurs  Armes  en  cire  rouge ,  fi  confirvent  en 
Original  dans  le  îhréfor  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 

De  ces  deux  Titres  qui  ne  laijfent  plus  de  doute  fur 
cette  Injîitution,  il  réfiulte,  qùon  en  doit  chercher  la  four- 
ce  dans  un  tems  plus  reculé  ;  mais  je  ri  ai  piï  découvrir 
au  jufie  le  tems  de  ilnjiitution  de  la  M.ere- Folle  de 
Dijon ,  ^  faute  de  Titre  pour  le  confiater  ,  j'ai  eu  re- 
cours aux  conjeâures  les  plus  vraifemhlables  que  jai 
pu  trouver. 

Comme  ces  firtes  de  réjouijfances  des  Laïques ,  paroi f. 
fent  imitées  de  celles ,  qui ,  depuis  plufieurs  fiecles,  fifai- 
foient  dans  les  Eglifis  par  les  Bccléfiajliques  ^  vers  le 
commencement  de  ï année:,  fins  le  nom  de  la  Fête  des 
Foux ,  jai  tâché  de  rajfemhler  tout  ce  qui  regarde  ces 
extravagantes  Cérémonies. 

Adais,  parce  que  ces  Sociétés^  qui»  dans  l' origine 3  pou- 
vaient pajfer  pour  d honnêtes  récréations,  et  oient  devenues 
a  la  fn  trop  licencieufis ,  les  Arrêts  du  Parlement  les 
avaient  un  peu  tempérées  ^  ^  enfin  le  Roi  Louis  X III. 

(upprii 
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Jupprimd  totit-a-fait  celle  de  Dijon,  dont  quelques  au^ 
très  Villes  avoient  Juivi  t  exemple. 

Voila ,  MONSIEUR^  tous  les  éclair  ci ffemens  que 
jai  découverts  [iir  la  Société  de  la  IVLere  -  Folk ,  ç5  l'^ 
production  des  Joins  qutl  rria  fallu  prendre ,  pour  raf- 
Jemhler  dans  cet  Ouvrage  ^  des  Preuves  qui  paroijfent 
fans   réplique. 

Vôtre  z}le  ,  MONSIEUR?  pour  votre  Patrie 
^  pour  la  République  des  Lettres  ,  ou  vous  ttnez^  un 
rang  fi  dijlinguéy  m  engage  a  vous  offrir  ces  deux  Dif 
fèrtations,  ^  à  vous  donner  cette  marque  publique  de 
la  reconnoijfance  que  je  confèrve  de  vos  hontes,  ^  de 
ï amitié  dont  vom  avezj  bien  voulu  nihonorer  dans 
toutes  les  occafions. 

J'ai  îhonneur  dêtre   avec  un  refj^eHneux  attache- 
ment , 

MONSIEUR, 


Vôtre  très-humble  &  très- 
obcïflant  Serviteur, 

Du      TlLLIOT. 


yV.^y. 


JDcssein  ac  la  Àierc-folle ,  ûiresiir  um'  ftuurc  en  ûols 
du    Caiinct  de  feu  Mlduoc  Bois.it. 


Dessein  dune  Es  tempe   représentent  lu  Follic. 

Comnien    de   curieux   cmpreffez    à   me    voir, 
Pourront  en   me  voyant  fe  paiTer   Je  miroir!    • 


MEMOIRES 

POUR    SERVIR    A 

L  H  I  S  T  O  I  R  E 

DELA 

FETE    DES    FOUX. 

PREMIERE     PARTIE, 

Qui  contient  [Hiftoire  de  fin  Origine. 

E  S  Fêtes  dont  j'entreprends  l'Hifloire , 
font  fi  extravagantes  ,   que  le  Ledeur 
auroit  peine  à  y  ajouter  foi ,  s'il  n'é- 
toit   inftruit  de   l'ignorance   3c    de    la 
barbarie  des  Siècles  qui   ont   précédé 
la   renaiiîance   des   Belles  -  Lettres   au 
XV  Siècle  en  Italie  ,  d'où  elles  paf- 
'erent  enfuite  dans  les   autres  parties 
•e  l'Europe. 
Nos  dévots  Ancêtres ,  ne  croîoienç 
pas  deihonorer  iJi^a  par  hi  Cérémonies  que  je  vais  décrire ,  dé- 

A  rivées 
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rivées  prefque  toutes  du  Paganifmc  ,  introduites  en  des  tems  peu 
éclairés ,  &  contre  Icfquellcs  il  a  fouvent  été  nécefïàire  que  l'Eglile 
ait  lancé  fcs  foudres. 

Avant  que  de  parler  de  la  Fête  des  Toux  ,  il  me  paroit  à 
propos  de  dire  quelque  chofe  des  Saturnales  ^  auxquelles  elle  doit 
probablement  fon  origine. 

Les  Saturnales  étoient  des  Fctes  folemn  elles ,  inftituces  en 
rhonncur  de  Saturne  ,  &  qui  fe  célébroient  à  Rome  le  16  At^ 
Calendes  de  Janvier,  c'cfi-à-dire  ,  le  17  de  Dccembre.  Elles 
furent  établies  long-tcms  avant  la  fondation  de  Rome  ,  félon 
hiacrohe  (à)  qui  raporte  trois  fentimcns  de  leur  inftitution.  Mais 
Denù  àîHalicarnaje  croit  qu'elles  viennent  des  Romains. 

Cette  Fête  ne  dura  qu'un  jour  au  commencement,  &  cet 
ordre  continua  jufqu  à  l'Empire  d'Augulle ,  qui  ordonna  qu'elle 
dureroit  trois  jours  :  l'on  mcla  depuis  les  Saturnales  avec  les  Sigil' 
laires  (h)  ^  ce  qui  fut  caufc  que  cette  Fête  duroit  tantôt  cinq 
jours ,  comme  on  le  voit  dans  Martial  y  (  c } 

Nulla  remifijli  parvo  j>ro  munere  dona  ," 
£lr  jam  Saturni  quinque  fuere  dies  , 

&  tantôt  fept. 

Lucien  fait  ainfi  parler  Saturne  lui-même  dans  les  Saturnales 
au  fujet  de  cette  fcte.  „  Pendant  tout  mon  règne  qui  ne  dure 
j,  qu'une  fcmaine ,  il  n'eft  pas  permis  de  vacquer  à  aucune  affaire 

„ni 

(fl)  V.  Lib.  I.  Saturnal.  &  Didionar.  Antiquit.  Romanar.  &Grïcar.  an  mot  ^atumalia, 
p.  72;.  &  l'Europe  Savante  Juin  171S  tom.  ;.  pag.  2^7.  ^  fitiv.  &  Hilloire  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  &  Bulles  Lettres  tom.  2.  pag    78. 

(b)  Macrobr,  Lib.  I.  cap.  2.  ària  médium  place  les  Snturnales  au  folfticc  d'hiver. 
Cum  folftitiiilit  dies  qui  Scitimt.ilioriim  feffa  confccutui  efl.  11  prétend  qu'elles  comnien- 
<;oient  à  minuit  du  14.  jour  avant  les  Calendes  de  Janvier.  £>ço  nociu  futitrà  citm  mé- 
dium ejfe  caperit ,  iwjpicitim  SaiurnuHomm  crit  ;  qu'on  les  étendit  jufqu'à  7.  jours  à  caufe 
tie  la  foire  des  Médailles  ,  ou  Jettons  cffigiez,  qu'ils  nommoient  SigiUaires  ,  dont  il  fe 

faifoit 


■wrtfiwwwnmjujia  » 


N'.i 


DcJifan  du  C/iariot  lIl  /Injantcrtc  Z)tfonnoiJCJ> 
du  Cabinet  de  AI.  du  Tilliot. 


Le  monde  eft  plein  de  Foiix^el  nui  \\çn  veut;  pas  voir 
Doit  le  tenir  tout  feul   et  calTer   Ton  miroir. 


« 


N':3. 
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ni  publique,  ni  particulière;  mais  feulement  de  boire  ,  chanter; 

jouer ,  faire  des  Rois  imaginaires ,  mettre  les  Valets  à  table  avec 
_  leurs  Maîtres,  &  les  barbouiller  de  fuie ,  Ou  les  faire  fauter  dans 
„  l'eau  la  tête  la  première,  lorfqu'ils  ne  s'acquittent  pas  bien  de 
s,  leur  devoir. 

Lucien  rapporte  enfuite  les  Lo?x  des  Saturnales.  LesEfclaves 
qui  prenoient  la  place  de  leurs  M.iitres,  avoient  la  liberté  de  tout 
dire  en  cette  F^te,  de  de  fe  railler  d'eux  en  leur  préfence ,  comme 
le  témoigne  Horace  L/Vr.  2.  S^rt-j. 

Age  ^  libertate  Decembrt -, 
Quando  ita  Majores  voluaunt ,  utere ,  narra. 

J'ESPERE  que  le  Leéleur  me  pardonnera  de  m'ètre  un  peu 
étendu  fur  les  Saturnales ,  qui  font  l'origine  de  la  Tète  des  Faux 
parmi  les  Chrétiens.  Lorfque  les  Payens  embrafferent  le  Chrif^ 
tianifme ,  ils  eurent  peine  à  perdre  l'habitude  où  ils  étoient  de  cé- 
lébrer certaines  fêtes  réjouiffantes  :  ils  en  fubftituerent  de  nouvelles 
aux  anciennes,  d'abord  avec  moins  de  licence  ,  ce  qui  engagea 
peut-être  les  Evéques  à  les  tolérer  quelque  tems  ,  quoique  l'on 
puiffe  dire  qu'ils  n'épargnèrent  rien  pour  les  abolir  dans  la  fuite, 
îurtout  quand  ils  s'aperçurent  qu'on  y  paffoit  les  bornes  de  la 
modeftie. 

Par  la  feule  expofitîon  des  Saturnales ,  il  eft  aifé  de  fe  for- 
mer une  idée  de  la  Fête  des  Foux,  car  comme  dans  les  Satur- 
nales ,   les  Valets   fàiibient   les  fonctions  de  leurs  Maîtres ,  ^  de 

A     2  même 


faifoit  en  ces  jours-là  des  préfens  &  un  commerce  extraordinaire.  H  e  r  o  d  i  e  n  témoigne 
encore  quf  de  fon  teros ,  c'eft-à-dire  dans  le  troifieme  Siècle  du  Chriftianifme  ,  les  Ca- 
lendes de  Janvier  etoient  folemniHes  à  Rome  avec  les  Cérémonici  &  les  réjouiffances 
des  Saturnales  ;  ce  qui  favorife  mon  fentiment  que  la  Fête  des  Foux  qui  fe  celébroic 
particulièrement  en  ce  temS-là  .  dcrive  des  Saturnales  ;  il  y  a  de  l'apparence  que  les 
Chrétiens  reculèrent  les  Saturnales  jufques  aux  fétes  de  Noèl ,  qui  étoit  un  tems  de  rc- 
jouifTance  à  caufe  de  la  naiflance  du  Sauveur ,  &  qu'ils  les  pouffèrent  jufqu'au  premier 
jour  de  Janvier. 

i^)  ^■ÎW-  89.  Hb.^.  Satutnalia  ad  quintum  diem  porrexit  Caligula. 
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même  dans  la  Fête  des  Foux  (d)  les  jeunes  Clercs  &  les  autres 
Mniftres  inférieurs  de  l'Eglifc  officioient  publiquement  &  folem*- 
nellement,  pendant  certains  jours  confacrés  à  honorer  les  Myftè- 
res  du  Chriflianilme. 

Mais  l'Eglife  en  Corps  n'a  jamais  approuvé  cette  mauvaifc 
coutume  ,  au  contraire  des  qu'on  vit  qu'elle  caufoit  du  dcfordrc 
les  Fvcques  firent  leur  pofTible  pour  l'abolir,  &  ordonnèrent  des 
Prières  publiques ,  des  Proceflîons  &  des  Jeûnes  à  cette  occafion , 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Concile  de  Tolède  tenu  en  533. 
Long-tems  auparavant  St.  A  iguftin  avoit  commandé  (e)  qu'on 
châtiât  rigoureufement  ceux  qui  feroicnt  convaincus  de  cette  im- 
pieté ;  &  depuis  ce  tems-là  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  , 
les  Conciles ,  les  Papes  ,  &  les  Evêques  fe  Ibnt  ^j)liqués  à  dé- 
truire entièrement  cqs  defbrdres. 

Te L l e  eft  la  fource  la  plus  reculée  où  j'aie  pu  trouver  quel- 
que chofe  de  certain  fur  la  F'^  te  des  Foux  ,  dont  il  eft  peut-être 
difficile  de  fixer  au  jufte  l'Epoque  ,  &  qui  fit  naître  dans  la  fuite 
mille  abominations  inconnues  aux  premiers  Siècles  de  l'Eglife. 

Cedrenus  (f)  nous  aprend  que  dans  le  X.  Siècle,  Theo- 
phylatfte  Patriarche  de  Conftantinoplc  avoit  introduit  cette  Fcte 
dans  fon  Eglifc,  d'où  l'on  peut  conclure  quelle  s'étendoit  de  tout 
côté,  dans  l'Eglifc  Grecque  ,  comme  dans  l'Eglife  Latine. 

Pour 

(«î')DuCange  dans  fon  Ghjfarium  ad  Seriptores  ^c.  Tom.  77.  f.  ig;.  paile  de 
cette  Fête  au  mot  Kiilenda ,  &  il  remarque  qu'elle  s'appelloit  en  France  la  Fite  des  Soii- 
"Diacres  ,  non  pas  qu'il  n'y  eut  qu'eux  qui  la  tilTcnt  ,  mais  par  une  allufion  grofTiere 
à  la  débauche  des  Diacres ,  qui  s'abandonnoient  aux  excès  du  vin  &c-  comme  fi  l'on  di- 
foit ,  la  Fête  des   Diacres  faouls  &  yvres.    Satmi  Diaioni ,  dit  J\l.  DuCange. 

(f  )  \'oy  Sermon  ïiç.  de  tempore.  Le  Traité  contre  les  Aîalqnes  par  Jeioi  Savaro» , 
Paris  1 6 1 1 .  12.  V.  Homil.  Beat.  A  u  g  u  s  t.  de  Kalejidk  Jamiarii  ,  &  reverenda:  Sorbonat 
Décréta  in  Epiftola  contra  Feltum  Fatuorum  p.  iij.  in  fine  &  p.  46.  &  feqq.  Ibid.  p.jS- 

(/)  Ckdrkn.  Hijhrinr.  p.  6?9.  B  aronius  ami.  9^5.  nous  apprend  qu'on  a 
foulFert  durant  pluficurs  Siècles  dans  l'Eglife  de  Conftantinople ,  qu'aux  fêtes  de  Noél  & 
de  l'Epiphanie  le  Peuple  &  le  Clergé  fiflenc  des  huées,  des  clameurs,  des  danfes ,   des 

bouifoQ* 


DcjiScin    cài  Sizto/i  ^    cette    ConiPiza/zic,  dont^ 
lOriyz/za/  ôtoit  cnlrc  /ej-  mai/is  c/e  M.ûn^ie/ir 
Pu  isso  nnicr  /naùrc  Ap  o  Uauai/r  a  P>^o  n . 


jVf  J- 


/Je<s<scin  (ze  /Etenàcirt 
ûont  /Ôruv/na/  cvt 


c/i/rc  /<:v^  /nazruf  ae<s 
Carre' /et,  à  Z)i/on  . 
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Pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  ces  Fêtes  étd'ent  une 
réjouiflance  que  les  Clercs  ,  les  Diacres ,  &  les  Prttres  même  faî- 
ibient  dans  plufieurs  Egliies  pendant  l'office  Divin  en  certains 
^ours  ,  principalement  depuis  Les  Fêtes  de  Noël  jufqu'à  l'Epipha- 
îiie ,  &  notamment  le  premier  jour  de  l!An  :^  C'eft  -pourquoi  on 
ïapelloit  aulfi  la  Fcte  des  Calendes. 

On  élifoit  dans  les  Fglifes  Cathédrales  ,  un  Evêque  ou  un 
Archevêque  des  Foux,  &  fon  éledion  étoit  confirmée  par  beau- 
coup de  bouffonneries  ridicules  {g  )  qui  leur  fervoit  de  facre  , 
après  quoi  on  les  faifoit  officier  pontificalement  ,  jufqu'à  donner 
Ja  Bénédidion  publique  &  folemnelle.au  peuple,  devant  lequel  ils 
'portoicnt  la  Mitre ,  la  Crofle ,  &  même  la  Croix  Arçhiépifcopale. 
^Maîs  dans  les  Xglifes  .Exemptes ,  ou  qui  rclevoient  immédiate- 
ment du  St.  Siège,  on  élifoit  un  Pape  Àts  Foux  (  unum  Papam 
fetuorum)  à  qui  l'on  donnoit  pareillement  &  avec  grande  dérifion 
les  orncmcns  de  la  Papauté ,  afin  qu'il  _put  agir  &  officier  folem- 
ineUemcnt ,  comme  le  St.  Père. 

Des  Pontifes  &  Aqs  Dignités  de  cette  efpece  étoîcnt  aflîftes 
■d'un  Clergé  auffi  licenticux.  On  voyoit  les  Clercs  &  les  Prêtres 
feire  en  cette  Fête  un  mélange  afreux  de  folies  -&  .d'impietez  pen- 
dant le  fervice  Divin  ,  où  ils  n'affiftoîent  ce  jour-là  qu'en  habits 
de  Mafcarade  &  de  Comédie.  Les  uns  étoient  mafquez ,  ou  avec 
des  vifages  barbouillés  qui  faifoient  peur  ,  ou  qui  îàifoient  rire;i 
les  autres  en  habits  de  femmes  ou  de  pantomimes,  tels  que  font 
les  Miniftres  du  Théâtre.     Ils  danfoiert  dans  le  Choeur  en  en- 
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îfcouîFcmneries ,    au  mîtieu  du  Temple  &  à  la  face  du  Sanftuaire,   SatamcM  Ja/taiimes-, 

■  indecoros  clamores  ,  ^  lantica  ex  trivik  ai  que  foniidltu  peicej^ta.    Cet  abus  avoit  été  in- 

:  Produit  par  Theophiladle  fameux  dans  l'Hiftoire  Ecdefi;tftique  de_ce  tems-là  ,  par  fes  de- 

fordres.     Cette  coutume  duroit  encore  plus  de  200.  ans  après,  fous  le  Patriarche  Bitlju- 

mon  ,    fuifqu'il  k  plaint  dans  fes  Coiinnentahes  fur  le  62.  Canoi  du  Concile  tenu  dans 

îe  Palais  de  l'Empereur,  m  TruL'o ,    qu'aux  jours  des  Rois  on.  comraettoit  mille  abomi- 

.■nations  dans  l'Eglife  de  Cor.-ftantinople. 

{g  1  Voy.  au  fujet  de. cette  Fête,  G.'ojfar.  ad  Scrjptores  média ^  injma  lAtinitatis^ 
fTom,  I.  p.  24.  in  foi,  au  mot  jîSiÙM Xotnardei uni,  Éàii,iQ  173  j. 
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trant,  Se  chantoîent  des  chanibns  obfccnes.  Les  Diacres  &  les 
Sou-diacrcs  prenoicnt  plaifîr  à  manger  de^  boudins  &  des  faucices 
fur  l'Autel ,  au  nez  du  Prêtre  célébrant  :  ils  jouoient  à  [qs  yeux 
aux  Cartes  &  aux  Dez  :  ils  mettoient  dans  l'Encenfoir  quelques 
morceaux  de  vieilles  fâvates ,  pour  lui  faire  refpirer  une  mauvaife 
odeur.  Après  la  Mellc,  chacun  couroit,  fautoit  &  danfoit  par 
l'Eglife  avec  tant  d'impudence  ,  que  quelques  uns  n  avoient  pas 
honte  de  fe  porter  à  toutes  fortes  d'indécences ,  &  de  fe  dépouil- 
ler entièrement  ;  cnfuite  ils  fe  faifoient  traîner  par  les  rues  dans 
des  tombereaux  pleins  d'ordures ,  où  ils  prenoient  plaiiir  d'en  jet- 
ter  à  la  populace  qui  s'alîembloit  autour  d'eux.  Ils  s'arrétoient 
&  faifoient  de  leurs  corps  des  mouvemens  &  des  poftures  lafci- 
ves ,  qu'ils  accompagnoient  de  paroles  impudiques.  Les  plus  li- 
bertins d'entre  les  Séculiers  ,  fe  mêloient  parmi  le  Clergé ,  pour 
faire  auffi  quelques  perfonnages  de  foux  en  habits  Ecclelîaftiques, 
de  Moines  &  de  Religîeufes.  Enfin,  dit  un  fâvant  Auteur  T^j, 
cétoit  l'abomination  de  la  défolation  dans  le  lieu  Saint,  &  dans 
les  perfonnes  de  l'état  le  plus  iaint. 

I L  eft  marqué  dans  le  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1 2 1 2  ,  qu'un 
de  ces  foux  prenoit  une  Crofl'e  avec  les  autres  ornemens  Epifco- 
paux  i  &  l'on  voit  dans  celui  de  Bàle  ,  qu'en  certaines  Fêtes  de 
l'année ,  quelques  perfonnes  revêtues  d'habits  pontificaux  avec  la 
Mitre  &  la  Croffe ,  donnoient  la  Bénédiction  comme  les  Evéques ; 
que  les  autres  s'habilloient  en  Rois  &  en  Ducs  i  &  d'autres  fè 
Hjafquoient  pour  rcprélenter  des  Jeux. 

B  E  L  E  T  H  ,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  qui 
vivoit  en  1182.  écrit  que  la  Fcte  des  Sou-d"acres  &c  des  Foux, 
fe  célébroit  par  quelques  uns  le  jour  de  la  Circonciiîon  ,  par  d'au- 
tres le  jour  de  l'Epiphanie  ou  pendant  l'O  "^tave.  Il  ajoute ,  qu'a- 
près la  fcte  de  Noël ,   il  fe  faifoit  quatre  danfes  dans  l'Eglife  , 

favoir 


(/'■)D''SLYovs,  Traitez  Jlnadint  Çt?  jioiweajix  contre  k  l'agcmifnu  du  Roy  hoiU 
iag.1^6.   de  la  féconde  Edicion,  i:'acis  1670.  m  12. 
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i   nc^cui   du  GuiJon  Je.  la  Coniraçmc 
^    dont  tOru/uial  c.^t  entre  U^  niamj  Je 

M.JuTi'I/un. 
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favoir  des  Lévites  ou  Diacres,  des  Prêtres,  des  Enfans  ou  Clercs, 
&  des  Sou-diacres.  Il  y  avoit  même ,  félon  lui ,  certaines  Egli- 
fes  où  les  Evêques  &  les  Archevêques  jouoient  aux  dez  ,  à  la  pau- 
me, à  la  boule  &  aux  autres  jeux  ;  danfoient  &  fautolent  avec 
leur  Clergé,  dans  les  Monafteres,  dans  les  Maifons  Epifcopales, 
&  que  ce  divertifTement  s'appelloit  /a  Jjbené  de  Décembre ,  à  l'i- 
mitation des  anciennes  Saturnales, 

Ce  Do(fleur  dit  enfuite,  que  cette  coutume  s'obfervoit  dans 
VArchevêché  de  Rheims  &  en  d'autres  Diocèfes  confidérablesJ 
Mais  ce  n'étoit  là  que  de  fimples  amufemens ,  en  comparaifon 
ài^s  Q^cks  &  des  abominations  qui  fe  commettoient  ailleurs. 

D.  LoBINEAU  parle  fort  au  long  de  la  Fête  des  Foux  & 
idu  Prince  des  Sots ,  dans  fon  Hiftoire  de  Paris  (  i). 

Guillaume  Durand,  Evêque de  Mende ,  raportc  que 
le  jour  de  Noël,  immédiatement  après  Vêpres,  les  Diacres  dan- 
foient dans  l'Eglife  ,  en  chantant  une  Antienne  à  l'honneur  de  St. 
Etienne  ;  que  les  Prêtres  en  faifoient  autant  le  jour  de  St.'Etienne 
à  l'honneur  de  St.  Jean  l'Evangelifte  ;  les  Enfans  de  Chœur  ou  les 
petits  Clercs  ,  le  jour  de  St.  Jean  l'Evangelifle  à  l'honneur  des  In- 
nocens;  &  les  Sou-diacres  le  jour  de  la  Circoncilion  ou  de  l'E- 
piphanie ,  &  que  ce  que  les  Sou-diacres  faifoient  dans  l'Eglife  le 
jour  de  la  Circoncifion  ,  s'appelloit  la  Fête  des  Foux ,  ou  la  Fête 
des  Sou-diacres.  Cependant  le  nom  de  la  Fête  d^s  Foux  fe  donnoit 
auiîi  aux  réjouiffances  que  j'ai  marquées  ci-deffus. 

Nous  aprenons  de  la  Lettre  circulaire  que  l'Univerfité  de  Pa- 
ris écrivit  aux  Prélats  &  aux  Eglifes  de  France  en  1444. ,  que  dans 
le  tems  même  de  la  célébration  de  l'Office  divin  ,  les  Ecclefîafti- 
ques  y  paroiffoient ,  les  uns  avec  d&s  Mafques  d'une  figure  monf- 
rrueufe,  les  autres  en  habits  de  femmes,  de  gens  infenfez  ou  d'hif^ 

trions  ; 

(ï  )  Hiftoire  de  Paris,  7*0»?.  7.  tag^i.^^.  £?  500, 
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trions  ;  qu'ils  clifoîent  un  Evcquc  ou  un  Archevêque  des  Foux  ; 
qu'ils  le  revccoicnt  d'habits  Pontificaux  ,  lui  faifoient  donner  là 
BcnédicHon  à  ceux  qui  chantoient  les  Leçons  des  Matines ,  &  au 
peuple  ;  qu'ils  faifoient  l'Oifice  &  y  affiftoient  en  habits  féculiers  ; 
qu'ils  danfoicnt  dans  le  Chœur,  &  y  chantoient  des  chanfons  dil- 
folues  i  qu'ils  y  mangeoient  de  la  chair  jufqu'à  l'Autel ,  &  proche 
du  Célébrant  j  qu'ils  jouoient  aux  dez  &  faiioient  des  encenfemens 
avec  la  fumée  de  leurs  vieux  foidiers  qu'ils  bruloient  j-  qu'ils  y 
couroient  &  danfoient  ÙLns  aucune  honte  ;  qu'enfuite  ils  fe  proma- 
noient  dans  les  Villes ,  fur  les  Théâtres  &  dans  des  chariots  à  del^ 
fein  de  fe  faire  voir  :  &  qu'enHn  pour  faire  rire  le  peuple  ,  ils  fai- 
foient des  poftures  indécentes ,  &  proferoient  des  paroles  bouffon- 
nes &  impies. 

Le  p.  Théophile  R a yn a UDr-^-j témoigne qulIaMeflé 
de  cette  abominable  Fête ,  le  jour  de  St.  Etienne  on  chantoit  une 
iPro/è  de  C Ane ,  qu'il  a  vue  dans  le  Rituel  d'une  Eglife  Métropo- 
litaine qu'il  ne  nomme  point ,  &  que  cette  Profe  s'appelloit  auflï 
la  Profe.  des  Toux.  Il  ajoute  encore ,  qu'il  y  en  avoir  une  autre 
que  l'on  chantoit  à  la  MclTe  le  jour  de  St.  Jean  rEvangcIifle  j  la- 
quelle on  nommoit  la  Profe  du  Bœuf 

Dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Eglife  de  Sens  ,  on  trouve 
l'Office  des  Foux.  UAllclma  qui  fe  difoit  après  Dens  in  adjutorinm^ 
étoit  coupé  par  vingt-deux  mots  ainfi  difpofez  : 

AUe  refonent  omnes   Eccleiïx 
Cum  dulci  melo  fymphonix  , 
Filium  Marix  Genitricis   pia? 
Ut  nos  feptiformis  gratiije  , 
Repleat  donis  &  g'oria?  , 
Unde  Deo  dicamus  luia. 

Après  ce  magnifique  AMma ,  fuivoît  une  féconde  annonce  de  la 
Fête  par  quatre  ou  cinq  Cnantres  à  grolfe  voix  ,  portez  derrière 

l'Autel. 

o 
(*)  Voy.  He:erodit.  SpiritHtil.  Çgltft,  ^  Infem.  Sedt.  II.  pundt.  S-  n.  20. 
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De,sjcin   de  Ihaoït  du  Guidon   de  /a  Cornimunie, 
de    Vecodzrj'  vert^a/onne  dClr^ent;/e<.r  7?ia/ic/ieo' 
erLizeP'e/?2e/it  de  Velourj-  roiz^e^ûra/onnekr  de/?tê/rie 
ai^e^  e/es  ^reLot&    eriire   /eé  dû  tendre  e/ej-  c/a/o/i^. 
tire'tSur-  /Ort^irtad  cnii  était  ertù^e  /e^  rriaùz^s- 
de  M.  /MScGi/let. 


JVf  C). 


Z)c<.<'sein   LUI  oonnct  de  la  Co/nvcifnz^^tire^ eut 
Cil/?  1/ ici  c/e  Al.  cûi  Tilliot. 


/)c\cscf/2   l/{(  CA.(/}ccuj  c//i   Oun/o/i,  couvert  d' 
Vc/ourj^  vert,  ctj/a/o/i/ic\/'arycjit^  tire  Ja  Ca/yinet 
c/eAÎ./cMe'Gi/Ier. 


L  ___ 
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l'Autel.    Là  Ils  dévoient  chanter  en  faux  bourdon  (  in  falfo  )  fui» 
vant  l'exprefTion  du  M  S.  les  deux  vers  fuivans  : 

H£C  ejl  clara  dies  clararum  clara  dierum  » 
H^c  ejl  fejla  dies  fefiarum  fefta  dierum. 

S I  la  Rubrique  qui  ordonnoit  de  chanter  faux ,  étoît  bien  obfer- 
vée ,  comme  il  n'en  faut  pas  douter  ,  quel  effet  ne  devolt  pas 
produire  une  telle  harmonie  fur  l'oreille  des  Auditeurs  ?  Les 
Dyptiques  qui  renferment  ce  mémorable  Cahier ,  font  bordées  de 
feuilles  d'argent ,  &  garnies  de  deux  planches  d'yvoire  ,  jaunies 
par  la  vétufté  ,  où  l'on  voit  des  Bacchanales  ,  la  Deefle  Cerès 
dans  fon  Char ,  &  Cybéle  la  Mère  des  Dieux. 

On  lit  dans  ce  M  S.  fîx  vers  Léonins  écrits  d'une  main  du  XV 
Siècle. 

Feftum  feftorum  de  confuetudine  morum, 
Omnibus  Urbs  Senonis  feftivat  nobilis  annis, 
Quo  gaudet  Prœcentor  ;  tamen  omnis  honor 
Sit  Chrifto  circumcifo  nunc ,  femper  &  almO. 
Tartara  Bacchorum  non  pocula  funt  fatuorum, 
Tartara  Vincentes  fie  fiunt  ut  fapientes. 

(4)  Il  paroît  par  le  commencement  du  troîiîem.e  vers ,  que  le 
Préchantre  avoir  tout  l'honneur  ou  tout  le  plailir  de  la  ftte.  Les 
deux  derniers  donnent  une  idée  de  la  fobrieté  des  Afteurs ,  &  l'on 
voit  que  le  rafraichilTement  àat^  gofiers  n'y  étoit  pas  oublié.  Il  y  a 
un  article  entier  intitulé  :   Condu£lus  ad  poctdum. 

DoM  Marlot  (^)  parle  fort  au  long  de  la  Fcte  des  Foux 
dans  fon  hiftoire  de  Rheims.  Il  dit  qu'il  s'étoit  gliflc  dans  prefque 
toutes  les  Cathédrales  ,  le  jour  des  Innoccns ,  une  coutume  louable 
au   commencement  i  mais  à  laquelle  fuccéderent  enfuite  des  jeux 

B  fi 

(a")  V.  Mercure  de  France,  'D-cemhre  toin.  i.   1716.  j>.    2867. 

(b  )  V.  Hiftoiit;  de  ia  Métropole  de  Rheims.  tom  2.  f.  769  P.  i?6.  du  Catalogue 
des  M  S  S.  de  Feu  M.  B.iuze  Co.L  942.  in  4°.  11  eft  parlé  d'un  M  S.  intitulé;  OfficUm 
Jiu.torum ,  Jîve  futuorum  uU  ujum  iùcc'.ejia  Senonmjts ,  cwn  Noiis  Mttpcis. 
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iî  comiques  &  û  bouffons  ,  que  Ton  jugea  à  propos  de  ''abolir 
tout-à-feit.  „  On  amcnoit,  dit- il,  dans  le  Chœur  un  Enfant 
55  avec  la  Mitre ,  la  Chape ,  les  Gants  ,  la  Croflc  &  les  autres 
55  ornemens  Epifcopaux  :  il  donnoit  la  Bcncdidion  au  peuple. 
55  De  l'Eglife  on  le  conduifoit  par  la  Ville  avec  àQs  jeux  &  des 
55  bouffonneries  indécentes.  DuRAND  fait  mention  de  cette 
55  Fcte  5  qui  commençoit  après  les  Vêpres  de  Noël  par  une  An- 
55  tienne  de  Saint  Etienne  qu'annonçoit  un  Diacre  qui  préfidoit 
55  à  Matines  ,  donnoit  la  Bénédidion  à  ceux  qui  rccitoient  les 
55  Leçons ,  &  à  qui  on  accordoit  quelques  autres  privilCges  con- 
55  tre  la  coutume  de  l'Eglife.  Les  Diacres  croient  remplacez  le 
j,  jour  de  Saint  Jean  TEvangelifle  par  les  Sou-d'acres ,  à  qui  fuc- 
55  cédoient  le  jour  des  Innocens,  les  Enfans  de  Chœur,    qui  fai- 

5,  foient  l'Office  à  leur  tour Dans  quelques  Eglifcs  les 

55  Sou-diacres  prenoient  pour  cette  Fête  le  jour  de  la  Circonci- 
55  fîon  ,  &  en  d'autres  le  jour  de  l'Epiphanie  qu'on  apelloit  par 
5,  dériflon  la  Fcte  des  Toux.  On  porta  fi  -loin  cette  farce ,  que 
5,  les  Ecclefiafliques  créoient  tous  les  ans  fur  un  Théâtre  drefïe  à 
55  la  porte  de  l'Eglife  ,  un  Evêquc  des  Foux  ,  à  qui  l'on  prépa- 
,5  roit  un  feftin  ridicule  ,  après  l'avoir  accompagné  à  grand  bruit  , 
,5  &  indécemment  par  la  Ville.  Coutume  qui  fut  abolie  par  Ar- 
55  reft  du  Parlement  de  Paris  5  à  la  prière  du  Doyen  &  du  Cha- 
55  pitre. 

5,  A  Rheims  ,  l'Evèque  des  Foux  ,  le  Maître  des  Enfans  de 
55  Choeur ,  &  les  Enfans  demandoient  au  Chapitre  la  permiJfion 
,5  de  faire  cq%  fortes  de  fctes.  On  la  leur  accorda  par  délibera- 
55  tion  de  l'an  i475>.  Le  Chapitre  fe  chargeoit  des  Irais  du  fef- 
„  tin  ,  à  condition  que  les  Cérémonies  fe  fcroient  fans  farce  ,  fans 

5,  bruit  d'Inftrumens ,  &  fans  cavalcade  par  la  Ville A  la  Re- 

„  quelle  de  'Pierre  Remy  ,  Grand  Archidiacre  ,  il  fait  fait  défen- 
„  fe  aux  enfans  de  porter  la  Mitre ,  la  Croffe  &  les  autres  orne- 
„  mens  Epifcopaux  ,  iuivant  la  Pragmatique  Sandion  renouvellée 
5,  au  Concile  de  Bâie  ,  Seffion  21.  qui  ordonne  que  ces  fortes  de 
„  bouffonneries  &  de  jeux  comiques ,  qui  fe  faifoient  le  jour  des 
5jLinocens,  foient  abolies  dans  l'Eglife.  " 

Dans 


Uc'j-jein  de  la  Aiarott^   que  /a  Aierc-folle  tenait  en  sa 
//lai/i   da/is   /c^f    cérémonies,   tireJi/r  /'Or/(ji/ia/  e/di 
Caùinet  de  feu  Ai.Parisc,  Ircsorier  de  tra/iee  à  ZJU/o/i. 


JVfjû. 
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Dessein  dune  Cruc/ie  dePorecdai/ie  do/iton  jc  servait  dans  à 
re^cis  de  Cérémonies   a  /u  recejL?tion   dan   C/icv aller, 
t7're\lu  Cal>inet  de  M.  du  Tûliot 


'e. 
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Dcj.<iU/i  ^'a/i  aalrc  J'ceau  c/i  cire  verte  cMae/ie  atia 
Lelù^dj  Patent cj  aeeore/ecj  a  Av/r/  ^/e/À^//r/^^^/^  /^/y/ue 
c/e  Cc/u/e'/<yrj'  ^nû/Jut  reçcf/  c/i  /a  Cbmpaû/ue  c/e  la 
Mcre-fû//e  (/Di/û/i  e/uâxâ.tire  c/ii  ca/^uict  cteAI-auTi/ùot 

Zôco 


Desjc^/u/ii/i  cuUre^  ^eea//  ()e  /a Aïere-fLy/Ze  en  7i/\vîz.e , 
Ure^ sur  loruiuial  du  Caâi/iet  i/c  AliluTi/lu^t. 


(  II  ) 

Dans  le  Dlilionnaîre  des  Arrêts,  (d)  il  eft  dît  que  ceft  un 
ufage  trt-s  ancien  dans  l'Eglife  de  Noyon ,  que  tout  l'office  du  jour 
des  Saints  Innocens  ,  foit  chanté  par  les  enfans  de  Chœur,  à  qui 
les  Dignités  mêmes  cèdent  leurs  places.  Le  Vasseur,  Dov-en 
de  Noyon ,  traite  cette  matière  dans  fa  78^.  Lettre  de  la  z'^.  Cen- 
turie,  &  appuyé  cette  coutume. 

On  trouve  dans  un  Livre  curieux,  (^)  que  Ger/o»  fe  plaîgnoîc 
d'un  Dodeur  quifoutenoit  autrefois  publiquement  à  Auxerre,  que 
la  Fête  des  Foux ,  fi  fort  en  vogue  pour  lors ,  n'étoit  pas  moins 
aprouvée  de  Dieu ,  que  la  fête  de  la  Conception  de  Notre  Dame. 

L'A  u  T  E  u  R  ajoute  qu'il  y  avoît  anciennement  en  ces  jours  (  vers 
Œpiphanie  )  beaucoup  de  mauvaifes  coutumes  parmi  les  Chrétiens, 
comme  étoit  la  Fcte  des  Foux ,  que  Jean  Beleth ,  Dodeur  de  Pa- 
ris ,  apelle  la  fête  des  Sou-diàcres ,  qui  fe  trouve  abrogée  par  une 
Ordonnance  exprelîé  de  la  Pragmatique  Sandion.  Que  fi  l'on  eft 
en  peine  de  favoir  comment  &  pourquoi  un  Jeûne  fi  bien  fondé 
(  de  la  Veille  des  Rois  )  s'eft  anéanti  de  la  forte  ,  il  trouve  que  ce 
Jeûne  eft  tombé  par  raport  à  la  Fête  des  Foux  :  car  cette  fête,  ajou- 
te-t-il ,  efl-  bien  la  chofe  la  plus  étrange  &  la  plus  incroyable  de 
nôtre  Hiftoire  Eccléfiaflique  dans  le  milieu  des  Siècles,  &  il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'ayant  duré  près  de  quatre  cens  ans  {c)  elle 
ait  étouffé  le  Jeûne  de  TEpiphanie. 

„  Enfin,  pourfuit  l'Auteur ,  qu'on  ait  vu  il  n'y  a  pas  plus  de 
5,  deux  cens  ans  toutes  les  Eglifes  des  *  Nations  Gallicane  &  Ger- 
„  manique ,  célébrer  à  ce  jour,  &  durant  l'odave  des  Rois  la  Fête 
des  Foux  :  qu'on  ait  pris  la  peine  de  la  marquer  de  ce  nom  dans 

B     2  les 

[a]  Par  Brillon,  Article  Noyon,  Edition  de  1727. 

[  6  i  V.  la  Préface  des  Traités  finguliers  &  nouveaux  contre  le  Paganifme  du  Roy 
"boit 

[c]  L'Auteur  fe  trompe  évidemment:  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  que  nous  avons  dc= 
ja  dit ,  &  par  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite ,  en  citant  les  Conciles  qui  ont  condamné 
cette  fétc  ,   qu'elle  a  duré  beaucoup   plus  long-tems  que  ne  la  cru  D  s  s  i-  y  o  n  s. 

*  C'eft  une  exagération  outrée  à  laquelle  l'Auteur  eft  fort  fujet ,  ainû  que  M.  Thiers, 
comme  je  pourai  le  prouver  un  jour. 
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les  livres  des  Offices  Divins  { fejlum  fatmrum  in  Epiphanid  ér  ejui 
„  o&avis  )  que  cela  ait  duré  trois  ou  quatx-e  cens  ans ,  ce  n'a  été 
55  pourtant  qu'un  abus  de  quelques  Eglifes  particulières ,  &  ce  fe- 
55  roit  mal  raifonncr  de  conclure  que  ces  folies  payennes  ont  été 
55  fan(ftifiées  par  la  Religion  Chrétienne.  Mais  encore  quelles  fo- 
5,  lies  ?  telles  en  vérité  ,  quelles  feroient  incroyables  5  (i  nous  n'a- 
55  ^  ions  les  Evcques  &  les  Doéteurs  de  ce  tems-là  pour  témoins, 
55  qui  difcnt  que  c'étoient  d'horribles  abominations ,  des  actions  hon- 
,5  teufes  &  criminelles  5  mêlées  par  une  infinité  de  folaftreries  & 
55  d'infolences  5  car  il  vray  que  fi  tous  les  Diables  de  l'Enfer  avoient 
,5  à  fonder  une  Fête  dans  nos  Eglifes  ,  ils  ne  pourroient  pas  ordon- 
,,  ner  autrement ,  que  ce  qui  fe  fàifoit  alors.  " 

Cette  coutume  s'obfervoit  encore,  félon  le  Père  Perry, 
Jéfuite  (a)  à  Chalon-fur-Saône  ,  du  tcms  de  C)rtu  de  Thiard  ^ 
Evcque  de  cette  Ville,  qui  l'abolit  fuivant  le  témoignage  de  cet 
Auteur  dont  voici  les  paroles  :  „  La  Veille....  du  jour  des  Innocens, 
55  les  Enfans  de  Chœur  élifoient  parmi  eux  un  Evcque  5  &  lui  ren- 
55  doient  autant  qu'il  en  pouvoit  être  capable  5  les  honneurs  &  les 
55  refpeéts  qui  font  dûs  à  un  véritable  Evcque.  La  chofe  étoit  affés 
55  ridicule  :  ce  bel  Evéque  fe  plaçoit  dans  le  Siège  Epifcopal  durant 
55  l'office  de  ce  jour-là ,  &  avoir  autour  de  lui  'îcs  OiHciers.  Les 
55  Chanoines  leur  quittoient  leurs  places ,  &  fàifoient  dans  le  Chœur 
55  toutes  les  fondions  qui  font  deftinées  à  ces  Enfans.  On  fonnoit 
5,  les  Cloches  en  quarrilion ,  &  d'abord  que  le  dernier  coup  des 
55  Vcpres  &  de  la  Mcflé  étoit  fonné ,  les  Enfans  de  Chœur  al- 
55  loient  quérir  en  Procefiion  l'Evéque  en  la  Maifon  de  la  Maitri^ 
55  fe  :  ils  i'amcnoient  dans  l'Eglife  avec  la  même  cérémonie.  Cer-» 
55  tainement  c'étoit  une  efpéce  de  Jonglerie  qui  n'aprétoit  qu'à  ri^ 
55  re 

„  I L  fuprima  encore  (  Cyriis  de  ThUrd  )  une  autre  coutume 
„  qu'une  fondation  fort  ancienne  pouvoit  en  quelque  façon  excu- 
5,  fer ,  &  l'avoir  rendue  tolérable.  Les  Compiles  de  la  Pentecô- 
,5  te  étant  finies ,  le  Do}'en ,  les  Chanoines  5  &  les  habituez  for- 

toient 

(fl)  V.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Châlon  p.  43$.  &  fuiv. 


jv:  11. 


Dcjr^ein  dïm Sceau  en  cire  roax/e  (7trac/iely  cuix^ 
L  ettrcj  Patentai  de  Cfiei^ai/ler,  accordée  à  henri 
Bourbon,Prince  de  Conde^,Premier  Prince  du  S  ai 
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toient  de  l'Eglife  en  procefTion ,  &  venoîent  dans  le  petit  Cloî- 
tre :  il  y  a  au  milieu  du  Preau  un  Dôme ,  &  au  dedans  une 
_  mafle  de  pierre  taillée  en  rond ,  &  des  Images  au/Ti  de  pierre  à 
5,  l'entour.  La  ProcefTion  y  étant  arrivée ,  tous  fe  prenoient  l'un 
,j  après  l'autre  par  le  bout  de  leurs  furplis  ,  &  en  chantant  quel- 
55  ques  Répons  de  la  fcte  de  la  Dcfcente  du  Saint  Efprit  lur  les 
Apôtres ,  ils  laifoient  quelques  tours  en  rond  à  l'entour  de  ce 
Dôme  ,  &  bien  qu'on  n'y  fit  rien  qui  ne  fut  dans  la  bienfeance 
&  dans  la  modcftie ,  &  qui  ne  fut  inftitué  à  bon  deflein ,  toutes 
fois ,  parce  que  le  peuple  apelloit  cette  Cérémonie ,  la  danfe 
55  des  Chanoines  ,  l'Evcque  Cyrm  de  Thiard ,  &  le  Chapitre  j  JUt 
3,  gèrent  de  concert  qu'il  falloit  abolir  cette  Coutume.  " 

Dans  leRégiftre  de  1494.  de  l'Eglife  Saint  Etienne  de  DijoUj 
on  lit ,  qu'à  la  Fête  des  Poux  on  fàifoit  une  elpèce  de  farce  fur  un 
Théâtre  devant  cette  Eglife ,  où  on  rafoit  la  barbe  au  Préchantre 
à.ts  foux ,  &  qu'on  y  difoit  plufîeurs  fotifes.  Dans  les  Régiftres  de 
i52i.  ibidem ,  on  voit  que  les  Vicaires  couroient  par  les  rues  , 
avec  fifres ,  tambours  ,  &  autres  inftrumens  ,  &  portoient  des  lan- 
ternes devant  le  Préchantre  des  Foux. 

O  N  lit  dans  une  Lettre  curieufe  inférée  au  Mercure  de  France 
{a)  que  le  jour  de  St.  Barnaj^é  ,  les  Chanoines  de  Lifieux  font 
une  Cavalcade  Eccléfiaftique  en  l'honneur  de  St.  Urfin ,  fembla- 
ble  à  celle  qui  fè  fait  à  Autun  le  3  i .  Aouft ,  &  qu'enfuite  à  l'i- 
mitation de  ces  Paranymphes  Eccléfiaftiques ,  les  Séculiers  avoient 
fiullî  fait  les  leurs  féparement  &  dans  un  goût  différent  i  il  n'y  avoit 
pas ,  ajoute-t-on ,  jufqu'en  certains  Chapitres  de  Cathédrales  de 
F^-ance,  qui  c'euffent  un  Abbé  qu'on  apelloit  fAbbé  des  Foux. 
LAurcur  de  cette  Lettre  dit  qu'il  connoit  un  de  c^s>  Chapi- 
tres {b)  o\x\à  coutume   étoit  l'avant  dernier  Siècle  d'en  faire  fo- 

B     i  lem-r 

(n)  V.  Mercure  de  F'ance ,  Juillet  172^.  p.  i<;9V 

C^)  II  y  a,  dit-on,  à  Rhodez  un  Ahbé  qu'on  apelle  FAbbé  de  la  mal%oiive^ ne ,  ,qui 
^^  "p/pfte  de  la  Fête  des  Foux.  11  y  avoit  auflî  à  Viviers  un  Ahbé  du  Clergé  ou  on 
établillbi:  avec  les  Cérémonies  les  plus  ridicules ,  dont  il  eft  parle  dans  le  7e.  toni.  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  p.  255  Voy.  aufli  le  Mercure  de  France  ,  Dé- 
cembre 1737.  tom.  2.  p,  2815- 
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lemnellcmcnt  l'Elcdlion  le  i8.  Juillet  de  chaque  année,  &  ccll 
fous  un  gros  Orme  qui  donnoit  un  épais  ombrage  ,  devant  le  grand 
Portail  de  la  Cathédrale.  On  plaçoit  en  cet  endroit  des  bancs  , 
des  tapis ,  une  table  du  Bureau.  Tous  MefTîeurs  du  Chapitre  y 
alTiftoient ,  &  même  le  bas  Chœur  ,  &  là  à  la  pluralité  des  voix, 
on  clifoit  un  Abbé  que  de  vieux  titres  apellent  Alhas  Stultorum. 
Les  folies  que  cet  Abbé  eftoit  chargé  de  reformer ,  n'étoient  que 
certaines  ridiculitez  groffieres  qui  peuvent  quelquefois  arriver  par 
abftradion  ou  inadvertance  ,  comme  fi  un  Chanoine  paroiffoit  au 
Chœur  avec  un  habit  pour  un  autre  ,  ou  s'il  oublioit  de  s'habiller 
entièrement ,  avant  que  d'entrer  à  l'Oifice  ,  &  ainfi  des  autres  in- 
décences  Il  y  avoit  une  autre  f-te  ,  eft-il  ajouté  dans  cette 

Lettre ,  en  plulîeurs  célèbres  Eglifes  de  nos  Cantons ,  qu'on  apelloit 
la  fcte  de  fAne.  On  voit  dans  le  Gloffaire  de  Du  Cange  ,  Voce 
fejlume  un  détail  de  tout  ce  qu'on  y  chantoit  dans  l'Eglife  de  Roiicn, 
&  de  tous  les  dialogues  qu'on  y  faifoit.  On  en  trouve  une  au- 
tre dcfcription  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  parmi  les  M  S  S. 
qui  viennent  de  Mr.  Baluze ,  &  même  avec  le  chant  des  paroles 
qui  animoicnt  la  cérémonie.  Voici  quatre  Vers  que  l'on  chantoit 
d'abord  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Sens  : 

Lux  hodiè ,  Lux  laetitire  ,  me  judice ,  trîftis 
Quifquis  eritj  removendus  erit  folemnibus  iftîs. 
Sint  hodiè  procul  invidix,  procul  omnia  myftaj 
Lxta  voluntj  quicumque  colunt  A:înaria  têfta. 

Mais  rien  ne  doit  être  plus  curieux  là-deffus  que  la  Note  de  C5 
qui  fe  difoit  enfuite  en  entrant  dans  l'Eglife  ,  avec  cet  Ane  hono-> 
jé  d'une  Chape  qu'on  lui  mettoit  fur  le  dos. 

Voici  la  Rubrique  ,    Condu6ius  ad  Tahulam  :  fuivent  les  pa^ 

rôles  :  (a) 

Orien- 

(a")  Dans  le  Tccond  Régirtrc  de  l'Eglife  Cathé'lralc  d'/\utun  du  fecretaire  Rotarii  qui 
com-.nence  en  141 1  ."%  fin^t  en  i\if,  il  fevoit  qu'à  I.1  fête  de?  foux  ,  ;o.iwt'.n,  on  cop. 
djifoi'  un  A:ic,  &  que  l'o;i  chi  itoit ,  Hé,  nr,'  dif-,  hi  ,  hé,  &  que  plufieurs  alloient  a 
VEglife  deguiloz  &  avec  des  habita  grjwf-jues ,  ce  qui  fut  alors  aboli  cfc  abroge. 
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Oricntis   partibus 
Advcntavit  allnus 
Pulcher  &  fortilÏÏmus 
Sarcinis  aptiflîmus, 
Hé,  fire  Ane,  hé.  (l>) 

Hic  in  collibus  ficfen 
Enutritus  fub  Ruben , 
Tranfiit  per  jordanem  j 
Salut  in  Bethléem. 
Hé  5  fire  Ane ,  hé. 

Saltu  vîncit  hinnulos 
Dagmas  (c)  &c  capreolos. 
Super  Dromedarios 
Velox  Madianeos. 
Hé  j  fire  Ane ,  hé. 

Aurum  de  Arabia, 

Thus  &  Myrrham  de  Sabâ 

Tulit  \n.  Eccleiîa 

Virtus  Afinaria. 

Héj  fire  Ane,  hé, 

Dum  trahit  véhicula 
Multâ  cum  farcinulâ 
Iliius  mandibula 
^Dura  tcrit  pabuia 
Hé ,  iîre  Ane  ,  hé. 

•Cum  ariftis  hordeum 
Comedlt  &  carduujïi  3 
Triticum  à  palea 
Segregat  in  area  ; 
Hé,  fire  Ane,  hé. 

"CS)  C'étoit  là  apparemment  comme  le  refreùi. 
Ce]  C'eft  DutûiM. 


Amen 
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Amen  dicas ,  Aline , 
Jam  fatur  ex  graminc , 
Amen  ,  Amen  itéra , 
Afpernare  vetcra , 
Hé  ,  fire  Ane ,  hé. 

Le£tX  tabula  ,  Incipit  Saccrdos ,  Deus  in  adjutorium  noflriimin=^ 
tende  laborantium ,  &c. 

O  N  voit  encore  dans  le  Mercure  de  France  ,  une  Lettre  dignC 
d'ctre  raportée  ici  (a).  Le  premier  jour  de  Mai ,  y  eft-il-dit ,  le 
Chapitre  (  d'EvreuxJ  (^)  avoit  coutume  d'aller  dans  le  bois-rEvêque 
qui  cft  fort  prés  de  la  Ville ,  couper  des  rameaux  &  de  petites 
branches  ,  pour  en  parer  les  Images  des  Saints  qui  font  dans  les 
Chapelles  de  la  Cathédrale.  Les  Chanoines  firent  d'abord  cette 
cérémonie  en  perfonnes  ;  mais  dans  la  fuite  ne  croyant  pas  devoir 
s'abaiffer  jufqu'à  aller  couper  eux-mêmes  ces  branches,  ils  y  en- 
voyèrent leurs  Clercs  de  Chœur  ;  enfuite  tous  les  Chapelains  de  la 
Cathédrale  s'y  joignirent,  en  conféquence  des  fondations  poftérieu- 
res  qui  fc  rencontrent  ce  jour-là ,  où  il  y  a  une  affés  bonne  dif- 
tribution.  Enfin  les  haiits  Vicaires  ,  Vicarii  capitulantes  de  alta  /?- 
de ,  y  trouvant  leurs  avantages ,  aufTi  -  bien  que  la  Communauté 
des  Chapelains ,  ne  dédaignèrent  point  de  fc  trouver  à  cette  fin- 
guliere  Proceffion ,   nommée  la  Proceffwn  noire. 

Les  Clercs  de  Chœur  qui  regardèrent  cette  commifTion ,  com- 
me une  partie  de  plaiiir ,  fortoient  de  la  Cathédrale ,  deux  à  deux, 
en  foiitanc  &  en  bonnets  quarrez,  précédez  des  Enfans  de  Choeur, 
des  Appariteurs  ou  Bedeaux  ,  &  des  autres  ferviteurs  de  l'Eglife, 
chacun  avec  une  ferpe  à  la  main ,  &  alloient  couper  ces  branches 
qu'ils  raportoicnt  eux  mêmes  ,  ou  faifoient  raporter  par  la  popula- 
ce ,  qui  fc  faifoit  un  plaifir  &  un  honneur  de  leur  rendre  ce  icrvice, 
en  les  couvrant  dans  la  marche  d'une  épailfe  verdure  :  ce  qui  dans 
le  lointain  faifoit  l'effet  d'une  forêt  ambulante. 

Un 

f  rt]  Avril  i72iî.  p.   694.  Se  fuir,  datée  du  i.  jour  de  Mai. 

(fi)  V.  Supplément  :iu  Diftiormai.e  de  Moreriau  mot  Con.ir.ls  Tom.  2.  pag  508. 


r   17  ) 

Un  autre  abus  s'introduifit  peu  après:  c'étoît  de  fonner  toutes 
les  cloches  de  la  Cathédrale  ,  pour  faire  connoitre  à  toute  la 
Ville  que  la  cérémonie  des  Branches  &  celle  du  Mai  étoient  ou- 
vertes ;  &  cet  abus  augmenta  fi  fort  dans  la  fuite  des  tems ,  qu'il 
fit  caffer  des  cloches ,  blefler ,  &  tuer  même  quelques  fonneurs  ; 
rompre ,  brifer ,  &  démolir  quelque  chofe  d'effentiel  aux  Clochers. 
L'Evêque  y  voulut  mettre  ordre  :  il  défendit  cette  fonnerie  ,  & 
ce  qui  l'accompagnoit  ;  mais  les  Clercs  de  Choeur  mépriferent  les 
deffenfes  :  ils  firent  fortir  del'Eglife  les  fonneurs  ,  qui  pour  la  gar- 
der y  avoient  leurs  logemens  :  ils  s'emparèrent  des  portes  &  des 
Clés  pendant  les  quatre  jours  de  la  Cérémonie ,  fe  rendirent  enfin 
Maîtres  de  tout,  fonnerent  eux-mêmes  à  toute  outrance  ,  &  ne 
devinrent ,  pour  ainfi  dire ,  raifonnables  que  le  matin  du  dixième 
jour  de  Mai  :  ils  poufïèrent  même  l'infolence ,  jufqu'à  pendre  par 
les  aiffelles  aux  fenêtres  d'un  des  clochers ,  deux  Chanoines  qui  y 
étoient  montez  de  la  part  du  Chapitre ,  pour  s'oppofer  à  ce  dérè- 
glement   On  trouve  dans  des  Ades  authentiques  & 

originaux,  les  noms  des  deux  Chanoines  à  qui  on  fit  cet  affront  : 
L'un  étoit  Jejn  Manfel ^  Treforier  de  la  Cathédrale,  du  tems  de 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre  &  de  Normandie ,  qui  eft  qualifié 
(  dans  les  Archives  du  Chapitre  )  Confeiller  de  ce  Prince.  Il  étoit 
de  la  maifon  des  Manfels,  Seigneurs  d'Erdinton  en  Angleterre, 
&c.  L'autre  étoit  Gautier  Dentelin  ,  Chanoine ,  qui  devint  auilî 
Treforier  après  la  mort  de  Manfel  en   1205. 

L  A  ProcefTion  Noire  faifoit  au  retour  mille  extravagances , 
comme  de  jetter  du  fon  dans  les  yeux  des  paffans ,  de  faire  fau- 
ter les  uns  par  deffus  un  balay  ,  de  faire  danfer  les  autres.  On 
fe  fervit  enfuite  de  Mafques ,  &  cette  tctc  à  Evreux ,  fit  partie  de 
la  Fête  des  Foux  ,  &  des  Soudiacres ,  Saturorum  Diaconorum. 

Les  Clercs  de  Chœur  revenus  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  fc 
rendoient  Maîtres  des  hautes  Chaires  ,  &  en  chalfoient  pour  ainfi 
dire  les  Chanoines  :  les  enfans  de  Choeur  portoient  la  Chappe ,  ils 
^foient  l'Office  entier  depuis  None  du  28  Avril  jufqu'à  Vêpres 

Ç  du 
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du  premier  jour  de  Mai ,  pendant  lequel  tcms  toute  TEglife  étoît 
ornée  de  branchages  &  de  verdures. 

Pendant  l'intervalle  de  l'Office  de  ces  jours-là,  les  Cha- 
noines joùoicnt  aux  Quilles  fur  les  voûtes  de  TEglife  :  huduKt  ad 
quilUs  fuper  'voltas  Ecclejïx ,  difent  les  titres  de  ce  tems-là  :  ils  y 
faifoicnt  des  repréfentations ,  des  danfes  &  des  concerts.  Faciunt 
fodia ,  Choreas  &  Choros  ;  &  ils  recommençoient  à  cette  fête ,  tou- 
tes les  folies  ufitces  aux  fctes  de  Noël ,  &  de  la  Circoncifion. 
jEV  reltqua  ficut  in  Natalibus, 

Au' RESTE  ,  cette  Cérémonie  de  mettre  aînli  des  rameaux 
autour  des  Statues  des  Saints ,  pafTa  de  l'Eglife  Cathédrale  dans  cel- 
les des  ParoifTes  de  la  Ville  ,  à  toutes  les  fêtes  des  Patrons  ,  & 
fur-tout  aux  fctes  des  Confrairies. 

Voila  jufqu'où  l'on  a  pouffé  une  extravagante  liberté.  Mais 
ce  n  eft  pour  ainfi  dire  ,  encore  rien ,  au  prix  de  ce  que  je  vais 
ajouter.  Les  chofes  étant  en  l'état  que  je  viens  de  dire  ,  un  Cha- 
noine Diacre,  nommé  Bouteille  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1270.  s'a- 
vifa  de  faire  une  fondation  d'un  ohit ,  direétement  le  28.  d'Avril, 
jour  auquel  on  commcnçoit  la  fcte  en  qucftion  :  il  attacha  à  cet  obit 
une  forte  de  rétribution  pour  les  Chanoines ,  Hauts  Vicaires  , 
Chapelains  ,  Clercs  ,  Enfans  de  Choeur ,  &c.  Et  ce  qui  efl:  de  plus 
fingulicr  ,  il  ordonna  qu'on  étendroit  fur  le  pavé ,  au  milieu  du 
Ciiœur,  pendant  l'obit  un  drap  mortuaire ,  aux  quatre  coins  duquel 
on  mcttroit  quatre  bouteilles  pleines  de  vin  ,  &  une  cinquième 
au  milieu  ,  le  tout  au  profit  des  Chantres  qui  auroient  affifté  à  ce 
fervice. 

Cette  fondation  du  Chanoine  Bouteille,  a  fait  apcllcr  dans 
la  fuite  le  Bois-l'Evcque  où  la  Proceflîon  Noire  alloit  couper  fés 
branches  ,  le  Bois  de  la  Bouteille ,  &  cela  parce  que  par  ime  Tran- 
faétion  faite  entre  l'Evcque  &  le  Chapitre  ,  pour  éviter  le  dégât 
&  la  deftrudion  de  ce  Bois ,  l'Evcque  s'obligea  de  faire  couper 

par 
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par  un  de  (es  gardes  autant  de  branches  qu'il  y  auroit  de  perfon- 
nés  à  la  Proccelfion  ,  &  de  les  leur  taire  diftribuer  à  l'endroit  d'u- 
ne Croix  qui  étoit  proche  du  bois. 

On  ne  chantoit  rien  durant  cette  diflribution  ,  mais  on  ne  fe 
difpenfoit  pas  de  boire  ,  comme  on  dit en  Chantre  &  en  Son- 
neur. On  ne  mangeoit  que  certaines  Galettes  apellées  Cajfe-gueul- 
les  ou  Cafe-mufeaux ,  à  caufe  que  celui  qui  les  fervoit  aux  autres, 
les  leur  jettoit  au  vifage  d'une  manière  grotefque. 

L  E  garde  de  l'Evêque ,  chargé  de  la  diftribution  des  rameaux, 
étoit  obligé  avant  toutes  chofes ,  de  faire  près  la  Croix  dont  j'ai 
parlé  ,  deux  figures  de  bouteilles  qu'il  creufoit  fur  la  terre  ,  rem- 
pliiïànt  les  creux  de  fable ,  en  mémoire  &  à  l'imitation  du  Chanoi- 
ne Bouteille  ,  qui  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  a  donné  fon  nom  au 
Bois  qui  fourniffoit  les  Branches. 

Mais  ce  n'étoît  pas  feulement  dans  les  Cathédrales  &  dans  les 
Collégiales  que  fe  faifoit  la  Fête  des  Foux  [_a~\  cette  impiété  paflbit 
jufques  dans  les  Monaftercs  des  Moines  &  des  Religieufes.  Nous 
aprenons  de  la  plainte  que  "Naudé  [^]  écrivit  à  Galfendi  en  1545:. 
fur  les  coutumes  abu/îves  qui  fe  pratiquent  à  Aix  ,  le  jour  de  la  Fê- 
te-Dieu à  la  Proceflîon  du  faint  Sacrement ,  qu'en  certains  Mo- 
nafteres  de  Provence  on  célèbre  la  fête  des  Innocens  avec  des  Cé- 
rémonies aulîî  impertinentes  &  auifi  folles ,  qu'on  faifoit  autrefois 
les  folemnités  des  faux  Dieux.  L'Exemple  qu'il  en  donne  en  fait 
foi  [f].  Jamais,  dit-il  ,  les  Payens  n'ont  folemnifé  avec  tant 
d'extravagance  leurs  fêtes  pleines  de  fuperftitions  &  d'erreurs  , 
que  l'on  folemnifé  la  fête  des  Innocens  à  Antibes  chez  les  Corde- 
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Ca]  Cet  abus  fc  voioit  peut-être  encore  en  Angleterre  vers  l'an  it,%o.  car  dans  un 
Inventaire  des  ornemens  de  l'Eglifc  d'Yorck ,  fait  en  ce  tems-là  ,  il  cft  parle  d'une  pe« 
dte  Mitre  ,  &  d'un  Anneau  pour  l'Evéque  des  Foux. 

(6)  P.  U. 

■(  <:  )  Ce  n'cft  point  'ïla.itdà ,  mais  lUturi ,  comme  nous  le  dirons  ci  •  après. 
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licrs  C^]  :  Ni  les  Religieux  Prêtres,  ni  les  Gardiens ,  ne  vont  point 
au  Chœur  ce  jour-là.  Les  frères  Laïcs ,  ks  Freres-Coupe-chou , 
qui  vont  à  la  quefte ,  ceux  qui  travaillent  à  la  Cuifine ,  les  Mar- 
mitons ,  ceux  qui  font  le  Jardin ,  occupent  leurs  places  dans  l'E- 
glife ,  &  difent  qu'ils  font  l'office  convenable  à  une  telle  fcte  , 
lors  qu'ils  font  les  foux  &  les  furieux ,  &  qu'ils  le  font  en  effet.  Ils 
fe  revêtent  d'ornemcns  facerdotaux,  mais  tous  déchirés  s'ils  en 
trouvent ,  &  tournez  à  l'envers.  Ils  tiennent  dans  leurs  mains  des 
livres  rcnverfez  &  à  rebours ,  où  ils  font  fcmblant  de  lire  avec 
des  lunettes  dont  ils  ont  oté  le  verre ,  &  auxquelles  ils  ont  agen- 
cé des  ccorces  d'orange ,  ce  qui  les  rend  fi  difformes ,  &  iî  épou- 
vantables ,  qu'il  faut  l'avoir  vu  pour  le  croire  ,  fur  -  tout  après 
qu'ayant  fouftlé  dans  les  encenfotrs  qu'ils  tiennent  en  leurs  mains, 
&  qu'ils  remuent  par  dérifion ,  ils  fe  font  fait  voler  de  la  cendre 
au  vifagc ,  &  s'en  font  couvert  la  tête  les  uns  des  autres.  Dans 
cet  équipage  ils  ne  chantent  ni  des  Hymnes ,  ni  des  Pfeaumes ,  ni 
des  Melfes  à  l'ordinaire  j  mais  ils  marmotent  certains  mots  con- 
fus ,  &  pouifent  des  cris  auffi  foux ,  auffi  désagréables  &  auiïî  dif- 
cordans ,  que  ceux  d'une  troupe  de  pourceaux  qui  grondent  ;  de 
forte  que  les  bêtes  brutes  ne  feroicnt  pas  moins  bien  qu'eux  l'of^ 
fîce  de  ce  jour.  Car  il  vaudroit  mieux,  en  effet,  amener  des  bêtes 
brutes  dans  les  Eglifes ,  pour  loiier  leur  Créateur  à  leur  manière, 
&  ce  feroit  aflbrément  une  plus  fainte  pratique  d'en  ufcr  ainfi,  que 
d'y  fouffrir  ces  fortes  de  gens ,  qui  fe  moquant  de  D"eu  ,  en  vou- 
lant chanter  (es  louanges ,  font  plus  foux  eft  plus  infenfez  que  les 
animaux  les  plus  infenfez  &  les  plus  foux. 

J'avois  tiré  ce  que  je  viens  de  dire,  de  la  Ville  d'Antibes,  d'un 
ouvrage  d'un  habile  Auteur  (*■}  &   je  n'avois  pu  trouver  cette 

plainte 

(  rf  )  Le  p.  Menctrier  pag.  4.  de  la  Pr^Tace  de  fes  B.illcts  yinciens  ^  Moderne! ,  dit,  qu'il 
n  vu  en  quelques  Egiïfes  le  jour  de  Pâques  ,  les  Chauttiues  pye>uire  par  la  main  lei  Enfum  de 
Chœur  ,  Ççf  en  chantant  des  hymnes  de  rejotiijfancc  ,  dojtfer  dans  tEgdfe  ;  poitr  ne  rieiz  dire  des 
coutumes  Jlwidalenfis  que  ta  Jîmf  licite  avait  i>ityndiiites  il  y  a  deux  ou  trois  Jiùlcs  ^  qa:  le  ii- 
hertinctt^e  a  tellement  cnromjtt.'!  ,  qu'il  a  fallu  des  Loix  févires pour  '.es  abolir  ,  ç^  aî:tant  de  zèle 
^  d'aplu-atw»  ,  que  la  plus  part  de  nos  Prélats  en  ont  eu  ,  pour  batmir  de  leurs  Diocefcs  des 
abus  Ji  dangerettx. 

(#)  Traité  des  Jeux  &  des  dipertifTemens,  par  Thiers  p. 449.  ^  450.  Thiers  n'avoit  garde 

d'c&it> 
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plainte  à  G.ifenÂi ,  quelque  peine  que  j'eufle  prîfe  à  la  chercher. 
J'avois  donc  été  obligé  de  m'en  raporter  au  témoignage  &  aux  pa- 
roles de  Mr.  Thiers ,  lorfque  parcourant  fur  la  fin  de  l'année  der- 
nière le  Mercure  de  Septembre  1758.  je  tombai  fur  une  curieufe 
lettre  de  Mr.  de  la  Roque  à  Mr.  TAbbé  Leheuf  (t)  où  l'Au- 
teur reftifie  plufieurs  circonflances  de  ce  fait ,  qui  font  taufiés  ou 
mal  détaillées.  J'y  aprends  donc  premièrement ,  que  ce  n'eft  pas 
Naude'  (  comme  l'a  crû  Thiers ,  lequel  avoir  cependant  cette  pièce 
entre  les  mains  )  qui  écrivit  cette  lettre  à  Gaffendi  ;  mais  Mdthu- 
rin  de  Neure\  de  Chinon  en  Touraine ,  lequel  avoir  été  Char- 
treux. C'eftoit,  dit  l'Hiftorien  de  Galjendi  (r),  un  homme  de 
mérite,  Philofophe,  Aftronome  ,  &  Sénateur  zélé  de  Gaffendi^ 
qui  l'avoit  fait  placer  chez  Yrancois  Bochart  de  Champigny  ,  In- 
tendant de  Provence ,  en  qualité  de  Précepteur  de  fes  Enfans , 
vers  l'an  1543.  Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  citer  ici 
les  propres  paroles  de  Mr.  de  la  Ko  que  .^  mieux  inftruit  &  plus  cxaâ: 
fur  ce  fujet  que  Mr.  Thiers.  Voici  comme  il  s'explique  à  Mr. 
t^ebeuf  C^j. 

Vous  m'avez  fouvent  parlé  Mr.  d'une  Pièce  curieufe  &  rare  qui 
accufe  les  Provençaux  de  mêler  dans  le  cuire  Religieux  plufieurs 
ades  qui  fentent  la  fuperfiition  &  le  Paganifme.  Vous  n'avez  ja- 
mais vu  cette  Pièce  ;  je  ne  l'avois  jamais  vue  ,  lors  que  a  ous  m'en 
avez  parlé  5  m.ais  vôtre  curiofité  a  excité  la  mienne.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  la  tirer  de  la  Province  ou  elle  a  été  compofée  &  impri- 
mée 5  elle  y  eft  auflî  rare  qu'ail'eurs.  Par  bonheur ,  elle  s'efl  trou- 
vée ici  dans  le  Cabinet  d'un  Curieux  de  Paris  qui  a  bien  voulu 
me  la  communiquer.  Vous  verres  que  je  l'ai  lue  avec  attention 
par  le  compte  fommaire  que  je  vais  vous  en  rendre  ,  &  par  le  Ju- 
gement que  je  prends  la  liberté  d'en  porter.  Au  ref.e ,  ce  com.pte 
feroit  imparfait ,   fi  depuis  que  j'ai  fait  cette  ledure  ■>  je  n'avois 
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d'examiner  la  vétité  de  ce  fait  ;  fa  critique  ordinaire  l'abandonnoit ,  lorfqu'il  trouvoit  ma- 
tiére  à  cenfure. 

(Z')  V.  Mercure  de  Septembre  I7;S-  p.  1965.  &  feqq. 

(f)  Le  K.  P.  Botigcre/  de  l'Oratoire, 

(rf)  Pag.  1970.   jbiit. 
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auflî  lu  la  Vie  de  GafTendi ,  nouvellement  imprimée ,  Ouvragé 
auffi  agréable  à  lire ,  qu'inftruLtif,  dans  lequel  j'ai  puiié  quelques 
circonftances  qu'il  eft  bon  de  ne  pas  ignorer  par  raport  à  cette 
Pièce  ;    en  voici  d'abord  le  Titre  : 

QUERELA   AD  GASSENDUM,  de pjrum  C/jrf 

tianis  Provincialium  fuorum  Ritihus ,  nimiumque  fanis  corumdem  me- 
ribus  :  ex  occafione  ILudicrorum ,  qu£  Aquis-fextiis  in  folemnitate  cor- 
fons  Chrijli  ridicuCè  celcbrantur.  Brochure  in  4°.  de  6\.  pages,  fans 
nom  d'Auteur,  ni  de  lieu  d'Impreffion  ;  mais  feulement  l'année 
qui  eft  1545. 

C'est  une  inveftive  véhémente  &  continuelle  contre  certaines 
pratiques  de  Religion  ,  que  l'Auteur  reproche  aux  Provençaux ,  & 
en  particulier ,  contre  ce  qui  fe  palfe  à  Aix  le  jour  de  la  fcte  Dieu, 
lors  de  la  ProceflTion  folemnelle  du  St.  Sacrement ,  à  laquelle  le 
Parlement  &  les  autres  Corps  de  la  Ville  aflîftent. 

Qu  o  I  Q^u  E  ctt  Auteur  puifïè  avoir  raifon  dans  le  fond ,  je  crois 
qu'il  a  outré  les  chofes  ;  il  nous  les  peint  avec  des  couleurs  affreu- 
fes  ;  fon  ftyle  mcme ,  &  fa  latinité ,  qui  eft  toute  de  fer ,  &  fort 
aprochante  de  celle  de  Tertulien ,  rendent  ces  images  encore  plus 
noires.  Je  n'ai  point  envie  de  faire  un  extrait  fuivi  de  cette  Piè- 
ce ,  de  quelque  rareté  qu'elle  puiffe  être.  Je  me  contenterai  d'en 
raporter  quelques  traits  des  plus  fmguliers. 

Le  Portrait  de  Judas,  qu'un  homme  choifi  repréfente  dans  cet- 
te proceflîon,  eft  tracé  en  ces  termes,  pag.  42.  Ncc  pr,etermljus 
ij^fè  Judas  marflipii  follicitus  cuflos.  Perquam  graphtcè  illic  quoque 
fuflinehat  ejus  perfonayn  •valentijimus  K^tfticanus ,  truci  vultu ,  elat-i 
fuperctlio ,  tono  afpectu.,  flammantihus  oculis ,  frendenti  ore  ,  grejfié 
precipiti ,  geftuferoci  ,  aitifque  multis  trucidcntUfignis  ,  qmbusfe  quatt- 
doque  prodit  nefaric  fubdoU  proditorum  indoks. 

Su  n^iNT  dans  la  mtme  page  les  4  Evangcliftes  de  la  Pioccf- 
ficn.     A^  n.'uil  jif.à  difurmi  Jiii  ,    ne  tnoriais  Evan^c/'Jar^m  qua- 

leruii?  ; 
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tfrnio ,  ch  L^rv/trum  terrifcas  faciès  :  unus  enim  pr^grandt  roflro  \ 
fiduKcis  unguibus ,  é"  plumarum  tegmine  ,  in  Jovis  Alitem  deformd- 
batur  :  altcr  immani  riÛu  ,  denfâ  jubâ  ,  é"  villofà  pelle  ,  in  Ifem/e- 
Am  feram  :  tertius  cornutâ  facie ,  crudo  tergore ,  ^  longis  paleari- 
bus  in  Apim.  Tofhemus  ,  non  ah  homwis  quidem  Jpecie  recedehat  ;  fed 
alatos  tantum  habens  armos  Calaim  aut  Zetem  refcrebat. 

A  la  page  5  5.  il  exerce  fa  fatire  fur  ce  qui  fe  pratiquoit  aulfi  à 
la  fête  de  Noël ,  où  l'on  méloit ,  dit-il ,  des  chanfons  prophanes 
aux  Cantiques  de  l'Eglife.  Il  prétend ,  par  exemple ,  qu'on  mettoit 
le  Magnifcat  fur  le  ton  d'une  impertinente  Chanfon ,  dont  voici 
le  refrain ,  qui  eft  noté  dans  l'imprimé  : 

Que  ne  vous  requinquez-vous  ,  Vieille , 
Que  ne  vous  requinquez-vous  donc  ? 

A  la  page  fuivante ,  il  décrit  dans  le  même  ftyle  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  félon  lui ,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  la  Ville  d'Antibes. 
Voici  fon  narré. 


>5 
5> 


Nam  Antipoli  apud  Francifcanos  ha?c  folemnia  fîc  procuran- 
tur  ;  ut  nunquam  cxca  Gcntilitas  ftultis  fuperftitionis  fuœ  errori- 
3,  bus ,  parem  exhibuerit  dcmentiam.  Choro  cedunt  omnes  The- 
„  rapeutcE  Sacerdotcs  ,  &  ipfc  Archimandrita  ;  in  quorum  omnium 
3,  locos  fufficiuntur  Cœnobii  mcdiaftini  viles ,  quorum  aliis  manticae 
3j  explendiï  cura  eft ,  aliis  culina ,  aliis  hortus  colendus  :  Fratres 
„  Laïcos  vocant ,  qui  tune  occupatis  hinc  &  inde  Initiatorum  ac 
„  Myftarum  fedibu* ,  facra  fe  facere  congruo  folemnitati  ritu  dicunt, 
„  myfticâ  dum  infaniâ  furcre  fimulant  ;  nimium  verâ  intérim  reap- 
„  fe  furentes  :  Sacerdotalibus  nempe  induuntur  vcftibus ,  fed  lace- 
„  ris ,  fi  qucc  fuppetant ,  ac  prîcpoftere  aptalis ,  invcrfifque  i  in- 
35  verfos  etiam  tencnt  libros  in  quibus  fe  fingunt  légère  ,  appenfis 
35  ad  nafum  perfpicillis ,  quibus  dctradtum  vitrum  ,  ejusquc  loco 
„  mali  aurati  putamen  infertum  :  quod  monftri ,  quanta?  fit  defor- 
j^niitatisj  quantumque  turpitudinis  vultibus  conciliet,  perpende- 

„re 
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5^  re  nequit  rci  faedltatem  qui  nunquam  afpexit  ;  fed  maxime  pofl- 
„  quam  Thuricremi  fannioncsin  ciijufquefaciemcineres  exfufltlarunt, 
„  &  fàvillas  ex  accrris  ,  quas  per  ludibrium  temerè  jaétantcs  , 
„  ftolidis  quandoque  capitibus  aftundunt  :  Sic  autem  inftructi  non 
j,  hymnos ,  non  Plalmos ,  non  liturgias  de  more  concinunt ,  fed  con- 
yy  fufâ  ac  inarticulata  vcrba  demurmurant ,  infanasque  prorfus  vo- 
j ,  cifèrationes  derudunt ,  adco  ut  citato  magis  divinum  credam  iiu- 
„  jus  fefti  officium  ab  ipfîs  perfolvi  pofTe  pecoribus.  Nam  fatius 
„  eflet  &  profedô  fandius ,  beftias  &  pecora  Deo  in  templis  lifte- 
„  re ,  qu3e  fuo  pro  modulô  conditorem  laudarent ,  quam  homines 
„  cjufmodi  inducere  ,  qui  in  laudando  per  deridiculum  Deo ,  ju- 
„  mentis  infipientibus  infipientiorcs  fiant  ,  &  brutorum  amentiam 
„  hac  tam  abominandâ  infaniâ  fuperent. 

Dans  cette  penfce  qu  il  vaudroit  mieux  introduire  dans  le  Tem- 
ple de  Dieu  de  véritables  bêtes ,  qui  au  moins  loùeroient  leur  Créa- 
teur à  leur  manière ,  que  des  hommes  tels  qu'il  vient  de  les  repré- 
fenter  j  l'Auteur  pafTc  d'Antibes  à  Marfeille  ,  &  déclame  en  ces 
termes  contre  ce  qui  fe  pratiquoit ,  dit-il ,  alors  dans  cette  Ville 
à  l'occafion  des  fêtes  de  St.  Eioy  &  de  St.  Lazare,  /âges  s^-  & 
56. 

„  E  T  nefcio  num  huic  fententîce  Malîtlienfes  fufïragari  velint  , 
„  dum  in  quodam  fu.^  Civitatis  fcfto  univerfa  pecora  congregant  ; 
„  cundaque   armenta  ,    Equos ,  Mulos ,  Burdones ,  Afmos ,  Bo- 

ves ,  pecudes  ,  in  folemni  fupplicationum  pompa  religiolTimc  cir- 
„  cumducunt  :  forte  mavult  nunc  Chriftiana  urbs  Divorum  fuorum 
3,  cultum  per  pecora  operari ,  quam  per  Hiftriones  ;  quorum  olim, 
„  etiam  tum  Ethnica ,  impaticntiflima  fuit ,  l\  verè  fcripfit  [  /<  j  Eth- 
„  nicus  :  Maljilia  feveritittts  Cuflos  acerrima  ejl ,  niiUam  aditum  in 
^,fcenam  mimis  dando.  Proh  pudor  !  in  Templum  fi  nunc  daret  , 
„  eam  cdoifta  Rcligionem  ,  cui  onir.e  mimicum  ,  flagitium  eft  :  at- 
,5  tamen  non  pcnitus  abftinuit  ;  quandoquidcm  in  fefto  Divi  fui 
„Lazari  propc  fcenicas  agitct  Caorcas,  ftaticulorum  varietate  ac 

„  mul- 

( «  )  V  A  L E  R.  M  A  X.  I.  ii.C.VL  rend  ce  témoignage  aux  anciens  Matfsillois  de  iva- 
voir  jaiuîds  voulu  fouti'tir  dans  Isut  Ville  aucun  genre  de  Comédiens. 
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;;  multîtudine  per  înfignes  r  convenîunt  enim  oppidani  omnes ,  fal- 
„  tem  quotis  quibufque  cordi  eft  feftivitatis  tetitiam  rite  celebrare  : 
&  ridicule  perfonati  omnes ,  tam  viri  quam  foeminae ,  ridiculos 
j,  inftaurant  Chioros  ;  Satyrorum  diceres  Nympharumque  promifcuè 
j,  lafcivientium.  Alter  alteri  manum  pr:ebet ,  ac  mutuis  conferta- 
3,  tarum  manuiim  hœrentes  nexibus ,  totam  civitatem  ad  lyras  & 
J,  tibias  faltando  perambulant.  Et  quoniam  perpétua  ferie  ,  inque 
3,  multiplices  redu<fta  finus ,  longilTimos  viarum  tradus  ,  obliquos 
j,  vicorum  flexus ,  &  anfraduofos  regionum  meatus  pervadunt  nu- 
sjmerofiter,  hoc  ipfum  vulgo  la 2  magnum  \ocz.nt  Tripudium.  Cur 
„autem  in  honorem  fandi  Lazari  inftitutum  ,  Myfterium  fané  eft, 
5,  quod  audire  aut  ariolari  fàs  mihi  nunquam  fuit  ;  ficut  nec  longé 
J5  plurimarum  ,  quibus  ha:c  Provincia  fcatet ,  Nctniarum ,  quibus 
3,  re  ita  addidti  ita  dcroti  populi  funt ,  ut  de  earuni  fuperftitione , 
>,  fîqui  equam ,  vel  tantilliim  remittatur ,  grande  piaculum  illico  du- 
35  cant  3  quod  nunquam  non  maximâ  fuâ  labe ,  furgumque  &  an- 
j,  non^E  dilapidatione  3  expiari  folitum  fit 

Pendant  fon  féjour  à  Aix ,  il  avoir  été  fcandalifé  avec  rai- 
Ton  3  dit  le  même  hiftorien  [  le  P.  Bougerel  ]  de  ce  qu'il  avoit 
Vu  le  jour  de  la  Fcte-Dieu  à  la  Procelîîon.  Se  livrant  à  fon  zèle, 
il  écrivit  une  inveftive  contre  les  Provençaux  [^]. 

Lors  que  Ncuré  vit  la  procceflîon ,  il  y  avoit  tant  de  cho- 
fes  à  reformer  continue  le  même  A'iteur ,  qu'on  ne  pouvoit  affés 
fe  recrier  ^c.  Dans  la  fuite ,  le  Cardinal  Gri.naldy  Achevcque 
d'Aix  3  vint  à  bout  de  faire  abolir  une  partie  de  ce  qui  parut  de 
plus  prophane. ...  La  Proceffion  fubfifte  encore  ,  avec  une  partie 
des  Erabl'iîemens  du  Roi  René'.  La  pièce  parut  d'abord  en  1545. 
Elle  fut  réimprimée  en  1548.  à  Genève.  Nous  n'avons  pas  la 
Réponfe  de  Gajjlndi. 

D  Voila, 

(<i"^  Le  grand  branle. 

{b  )  R  F  N  fi' ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Comte  de  Provence ,  Inftituteur  de  cette  pro- 
cefTion  ,  fit,  non  feulement  des  fondations  confideraLles  pour  foumir  wx  principJcs  dcpen- 
fes  ;  mdis  il  voulut  régler  lui-même  jufiiu'au  moindre  détail. 
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Voila,  Monfieur-.  ce  que  nous  aprend  l'Auteur  de  la  vie  de 
Galjendi^  au  fujet  de  Neuré  Se  de  fon  invedive  contre  la  proccC- 
fion  d'Aix  &c.  J'ai  apris  depuis  ,  que  la  Pièce  de  Net4re\  donr 
je  viens  de  parler ,  a  été  mife  en  vers  Provençaux  par  René  Gail- 
lard Sr.  de  Chaudon ,  &  que  M.  B'acas ,  Prieur  Curé  de  Ven:a- 
bren,  a  l'Original  de  cetrc  traduction. 

Au  RESTE,  Monfieur  ^  je  continue  d'aflTurcr  ,  que  quoique 
'tJeuré  puifle  avoir  eu  quelque  raifon  dans  le  tond ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  il  a  cependant  outré  les  chofes  en  pluiieurs  endroits  dç 
ia  Déclamation.  Par  exemple ,  prefquc  tout  ce  qu'il  dit  à  l'oc- 
cafion  des  Fêtes  de  S.  Eloy  &  de  S.  Lazare ,  d'une  manière  aflez 
véhémente ,  porte  à  faux  ,  faute  d'avoir  été  bien  inftruit ,  ou  par 
la  démangeaifon  d'écrire  &  de  peindre  les  chofes  avec  des  couleurs 
noires.  Ce  magnum  Tripudium  [  f  ]  &  ces  autres  danfes  dont  il 
parle ,  à  l'occafion  de  la  Fête  de  S.  Lazare  ,  étoient  tout  autre 
chofe  que  ce  qu'il  prétend ,  &  ce  n'étoit  pas  le  jour  de  la  Fcte , 
qu  elles  fe  fâifoxnt.  Lifez  là-defllis  ce  qu'a  écrit  l'Hiftorien  de 
Marfeille ,  à  l'occaiîon  du  Guet  de  S.  Lazare ,  inftitué  pour  la  fii- 
reté  de  la  Ville  &c.  Liv.  XIV.  Ch.  VL /4^.  399.  &  fuiv.  Voyez 
auffi  r  Explication  des  Vf  âge  s  ^  Coutumes  des  Aïarjèillois  Sec.  de 
Marchetti,  Dialogue  IX.  pag.  150,  151,  152.  où  après 
avoir  parlé  du  même  Guet  de  S.  Lazare^  il  parle  auffi  de  la  Ftte 
de  St.  Eloy ,  célébrée  par  la  Confrairie  des  Muletiers ,  &c.  Dans 
l'un  &  dans  l'autre  Auteur,  vous  ne  trouverez  rien  qui  fente  la 
profanation  ou  l'indécence  que  Neuré  a  voulu  y  trouver 

L  A  ProceflTion  d'Aix  qui  en  fait  le  principal  fujet  (  de  la  Cri- 
tique de  Neure')  a  trouvé  un  Apologifte  en  la  perfonne  de  Mr. 
Pierre  Joseph  de  Hailze,  Gentil-homme  du  Païs , 
Auteur  d'une  Hiftoire  de  la  Ville  d'Aix ,  &  de  quelques  autres 
Ouvrages.  Il  publia  en  l'année  1708,  fEj]>rit  du  Câémonial  d Aix 

en 

(  f  )  C'eft  le  hrcoik  de  S.  E.'nie ,  ainfi  nommé  par  le  peuple.  Voy.  Hiftoire  de  Mar- 
feille par  L  0  u  1  s  -  A  N  T  0  i  N  5  p  b  R  u  F  f  i ,  feçondç  édition  ii.  Vol.  in  fol.  1696.  i 
Marfeille, 
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m  îd  Ceà'hration  de  U  Fête-Dieu.^  i.  vol.  in  12.  à  Aîx,  chez  la 
Veuve  de  Charles  David  1708.  Le  Journal  des  Sa  vans  de  la  mê- 
me année,  rendit  un  compte  exad  de  cet  Ouvrage  ,  ce  qui 
me  difpenfe  d'entrer  là-defTus  dans  aucun  détail.  Ifeuré  y  eft  re- 
pris en  plus  d'un  endroit,  pour  avoir  mal  pris  le  fens  de  l'Inftt- 
ttiteur ,  &  pour  avoir  plus  d'une  fois  outré  les  chofcs ,  &c 

Outre  les  jours  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  de  St. 
Etienne  ,  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  des  Innocens ,  de  la  Circonci- 
ilon,  de  l'Epiphanie,  ou  de  l'Ot^ave  des  Innocens,  quefe  faifoic 
la  Fcte  des  Foux,  il  fe  pratiquoit  encore  quelque  chofe  de  fem- 
blable  le  jour  de  S.  Nicolas  &  le  jour  de  Ste.  Catherine,  &  par- 
ticulièrement dans  quelques  Eglifes  du  Dioceze  de  Chartres. 

T  H I E  R  s  ,  dans  fon  Traité  ées  Jeux  ,  raporte  (  d  )  qu'on  a 
donné  le  nom  ^ AguiUnneuf  à  une  Quête  que  l'on  faifoit  le  pre- 
mier jour  de  l'an  dans  le  Dioceze  d'Angers.  Nous  en  raporte- 
rons  les  particularitez  dans  la  détenfe  que  fit  le  Synode  d'Angers 
en  I5PJ.  de  continuer  cette  Fête. 

Voici  un  Mémoire  fur  l'ancienne  Fête  des  Foux  dans  le 
t)loceze  de  Viviers,  tiré  d'un  Ouvrage  de  Mr.  Lancelot, 
inlêré  dans  l'Hilloire  de  l'Académie  des  Infcriptions  Tom.  7.  pag. 
2)5.  de  rEdit  in  4°.  &  Tem.  4.  fag.  3517.  de  l'Edit.  in  12. 

Tout  le  monde  fait ,  dit  Mr.  Lancelot ,  qu'il  s'étoit  introduit 
pendant  les  Sicclcs  d'ignorance,  àQs  Fttes  différemment  apcllées, 
des  Fols ,  des  Anes  .^  des  Innocens ,  des  Calendes.  Cette  différence 
venoit  des  jours  &  des  heux  où  elles  fe  taifoient.  Le  plus  fou- 
vent  c'étoit  dans  les  Fêtes  de  Noël,  à  la  Circoncifion  ou  à  l'E- 
piphanie. . 

O  N  a  déjà  donné  plufieurs  defcriptions  de  ces  ridicules  Céré- 
monies, que  la  funplicité  de  nos  Pérès  avoit  introduites,  t*^  que 

D     2  l'Eglife 

(<f)  Pag.  4J2.    &  fuiv. 
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l'Eglife  a  depuis  fi  jugement  abolies.     En  voici  une  que  le  Ri- 
tuel M  S.  de  Viviers  m'a  fournie. 

Elle  commcnçoit  par  l'élctflion  d'un  Abbé  du  Clergé.  C'ctoit 
le  Bas-Chœur ,  jeunes  Chanoines ,  Clercs  ou  Enfans  de  Cnœur , 
qui  la  fàifoient.  L'Abbé  élu  ,  &  le  TV  Dcum  chanté  ,  on  le 
portoit  fur  les  épaules  dans  la  maifon  où  tout  le  refte  du  Chapi- 
tre étoit  aflemblé  i  tout  le  monde  fc  levoit  à  ion  arrivée  j  l'E- 
vcque  lui-même  s'il  étoit  préfent.  Ce'.a  étoit  fuivi  d'une  ample 
collation,  après  laquelle  le  Haut-Ch  ijur  d'un  coté,  &  le  Bas- 
Chœur  de  l'autre  ,  commençoient  à  chanter  certaines  paroles  qui 
n'a  voient  point  de  fuite  :  Sed  dum  eorum  cantm  fApitts  ^  frequcn- 
tim  per  partes  continuando  ,  antatur  ,  tanto  ampltus  afcendendo  ele- 
'vatur ,  in  tantum  quod  una  pars  cantando ,  clamando  ,  (jr  fort  cridar 
( e  ) -,  vincit  aliam.  Tune  enim  triter  fe  ad invicem ,  clamando,  fihiUn- 
do  ,  ululando ,  cachinnando ,  deridendo  ,  ac  cum  fuis  manihtu  dcnwnf- 
trando ,  pars  "vi&rix  ,  quantum  potejl ,  partem  adverfam  dérider e  co- 
natur  o-  fuperare  ,  jocofafque  Trufas  (  ï  )  fine  t^dio  hr éviter  inferre. 
A  parte  Abhatis  l'aourez  f  g  j.  Alter  Chorus  ,  Noli ,  Noli  (h)i 
à  parte  Abbatts  ad  fons  Sancti  Bacon;  alii  Kirie  eleifon ,  ^c. 

Cela  fînifToit  par  une  Proceflîon  qui  fe  faifoit  tous  les  jours 
de  rOctave.  Enfin  le  jour  de  St.  Etienne  ,  paroiflbit  i'Evéque 
fou  ,  Epifcûpm  flultus.  C'étoit  auffi  un  jeune  Clerc  différent  de 
l'Abbé  du  Clergé.  QLioiqu'il  fut  élu  des  le  jour  des  Innoccns 
de  Tannée  précédente  ,  il  ne  jouiflbit,  à  proprement  parler,  des 
droits  de  fa  Dignité ,  que  c&s  trois  jours  de  St.  Etienne ,  de  St. 
Jean  &  des  Innocens.  Après  s'être  revêtu  àt^  ornemens  Ponti- 
ficaux ,  en  Chappe  ,  Mitre ,  Croffe ,  &c.  fuivi  de  fon  Aumônier 
auffi  en  Chappe  ,  qui  avoit  fur  fa  tête  un  petit  cou/fin ,  au  lieu 
de  bonnet ,  il  venoit  s'afîèoir  dans  la  Chaire  Epifcopale ,  &  afïi- 
ftoit  à  l'Office,  recevant  les  mêmes  honneurs  que  le  véritable  E- 
vêque  auroit  reçus.     A  la  fin  de  l'Office  ,  l'Aumonier  difoit  à 

pleine 

(  e  ■)  Cridar ,   crier.  (  g  )  Tous  Faurez. 

(  f  )  Trufis ,  mocquerie».  (  h  )  ^'oli ,  Noli ,  non ,  non. 
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pleine  voîx  :  Silete ,  filete ,  Jikntium  hahete.  Le  Chœur  rcpondolt 
X>eo  grattas  :  L'Evcque  fou  ,  après  avoir  dit  :  Adjuiorium  C'c. 
donnoit  fa  Bénédidion ,  qui  étoit  immédiatement  fuivie  de  ces 
prétendues  Indulgences,  que  fon  Aumônier  prononçoit  avec  gra- 
vité : 

De  par  Moflenhor  TEvêqué, 

Que  Dieou  vos  doné  mal  al  Befclé 

Avez  una  plena  banafta  dé  pardos, 

E  dos  de  Rafcbâ  de  fol  lo  mentq. 

Les  autres  jours  les  mêmes  Cérémonies  fe  pratiquoîent ,  aveé 
ia  feule  différence  ,  que  les  Indulgences  varioicnt  :  Voici  ceile,s 
du  fécond  jour ,  qui  fe  répétoient  aufli  le  troifieme  : 

Moflenhor ,  qu  es  eîlTi  préfcn  , 

Vos  dona  XX.  banaflas  dé  «rial  dé  dens,' 

Et  à  tôs  vos  aoutrés  aoûffi, 

Dona  una  coa  .de  Rouifi. 

Dans  cçs,  Indulgences  burlefques ,  il  y  a  quelques  mots  à  ex-» 
pliquer.  Al  Bsfclé ,  c'eft  au  foye.  Vos  dés  de  Rafchâ ,  deux  doigts 
de  teigne  ,  de  galle  rogneufe.  Dans  un  ancien  Gloffaire  que  le 
Père  L  A  B  B  E  a  fait  imprimer ,  avec  une  infinité  de  fautes  ,  dans 
fes  Etimologies  françoifcs ,  &  dont  il  y  a  un  bon  M  S.  à  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Germain  des  Prés,  on  trouve  au  mot,  Torrigoi 
P  O  R  R  I G  O  ,  Teigne  ,  Râche  ,  Rogne.  On  fe  fert  encore  de  Cf 
mot ,  Rache  ou  Raiche  en  plufieurs  Provinces.     Râche ,  rabies. 

Pour  Banafta  dé  pardos ,  c'efl  une  panetée  de  pardons,  ^a- 
xaffe ,  he-fiaie ,  henaton  ,  henna  ,  banne  dans  la  plus  grande  partie 
de  nos  Provinces  ,  efl  en  ufage ,  pour  pannier ,  corbeille ,  mane- 
quin  j  vaiifeau  propre  à  porter  fruits  ,  grains  ,  légumes  ,  &c.  II 
doit  venir  de  benna ,  ancien  m.ot  Gaulois ,  qui  félon  Feflm ,  étoit 
une  efpéce  de  voiture  ou  de  char ,  Bcnna  ,  linguâ  Gallicà ,  genut 
l'ehkuH  appellatur.  Du  char  qui  a  porté  ce  nom ,  il  a  palfé  à  la 
chofe  poitée.     Il  y  a  plufieurs  pareÛs  exemples. 

D    3  Voila 
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Voila  jiifqa'où  l'on  avolt  poufle  l'extravagance  &  l'impiété; 
que  la  Sorbonnc  (  /  )  taxoit  hautement  de  Paganifme  &  d'Idolâ- 
trie. Elle  avoJt  les  Apologiftcs  &  Tes  Partilans ,  iî  nous  en  vou- 
lons croire  Gcrfhn  {(:)■,  qui  dit  qu'on  avoir  prêché  de  fon  tems , 
que  cette  Fcte  des  Foux  ctoit  autant  ap^ouvéc  de  Dieu  ,  que  la 
Fcte  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie.  Il  fait  beau  voir 
dans  la  Lettre  circulaire  de  la  Faculté  de  Paris ,  le  raifonnement 
de  CCS  gens-là.  ,,  Nos  prédéceflcurs  ,  difoiem-ils ,  qui  croient  de 
„  Grands  Perfonnages  ,  ont  permis  cette  Fcte  ,  vivons  comme 
„  eux ,  &  faifons  ce  qu'ils  ont  fait.  Nous  ne  faifons  pas  toutes 
,j  ces  chofes  férieufement ,  mais  par  jeu  feulement ,  &  pour  nous 
jj  divertir ,  félon  l'ancienne  coutume  j  afin  que  la  folie  qui  nous 
„  eft  naturelle  ,  &  qui  femble  née  avec  nous ,  s'emporte  &  s'é= 
j,  coule  par  là,  du  moins  une  fois  chaque  année.  Les  Tonneaux 
„  de  vin  créveroient ,  lî  on  ne  leur  ouvroit  quelquefois  la  bon- 
de ou  le  fofTét,  pour  leur  donner  de  l'air.  Or  nous  fommcs 
de  vieux  vaifl'eaux  &  des  tonneaux  mal  reliez  ,  que  le  vin  de 
la  fageffe  feroit  rompre ,  fi  nous  le  laiifions  bouillir  ainiî  par 
une  dévotion  continuelle  au  lervice  Divin  :  Il  lui  faut  donner 
quelque  air  &  quelque  relâchement ,  de  peur  qu'il  ne  fe  perde 
&  ne  fe  répande  fans  profit.  C'cft  pour  cela  que  nous  don- 
nons quelques  jours  aux  jeux  8c  aux  bouffonneries ,  afin  de  re- 
tourner enfuite  avec  plus  de  joye  &  de  lerveur ,  à  l'étude  & 
„  aux  exercices  de  la  Religion.  "  C'étoient  là  les  difcours  des 
Vieillards  invéterez  &  endurcis  dans  leurs  péchés ,  qu'ils  tâchoient 
d'excufer  ,  tandis  que  les  jeunes  gens  qui  aiment  toujours  le  jeu 
&  la  nouveauté,  aplaudiflbient  à  cette  Fête. 

Mais  l'E^life  qui  a  toujours  maintenu  parmi  Ces  Enfans  une 
difciplinc  éloignée  de  toute  fuperftition  ,  a  eu  foin  d'aporter  les 
remèdes  les  plus  efficaces  qu'on  pût  oppofer  à  ces  ridicules  & 
extravagantes  cérémonies.     Les  Conciles,  les  Papes ,  &  les  Evc- 

ques 

(O  Yoy.  Epift.  Facult.  Paris  ,  ann.  1444-  i2-  Mardi. 

(  k  )  tcltuni  iioc  Fatuprum  à  Deo  approbatum  elTc ,  ficut  feftum  Conceptionis  JAmxs 
affcruit  quidam  in  Urbe  Akiinodorenfi.    Ge^s,  Fart.  4.  >iicm.  10.  liierâ  N. 
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ques  tonnèrent  de  toutes  parts  ;  &  fi  le  Ledleur  cft  curieux  de 
voir  les  Défenfes  de  TEglife  contre  des  defordres  fi  impies  ,  il 
peut  conlulter  deux  Ordonnances  d'Eu  DES  DE  SuLLY,  Evê- 
que  de  Paris.  L'une  en  iii?8.,  l'autre  en  iipp.  qui  fut  confir- 
mée en  1208.  par  Pierre  Cambius,  (nccc&uv  ^ Eudes  de 
Sully.  Quelque  tems  auparavant ,  le  Cardinal  Pierre  ,  Légat  en 
France ,  avoir  défendu ,  ibus  peine  d'excommunication ,  que  l'on 
fit  la  Fcte  des  Poux  dans  FEglife  Cathédrale  de  Paris.  L'Ordon- 
nance du  Lfgat  eft  inférée  dans  celle  de  iip8.  à^ Eudes  de  Sully. 
L'on  peut  voir  toutes  ces  Ordonnances  à  la  fin  des  Oeuvres  de 
Fierre  de  Blois ,  de  l'Edition  de  Mr.  de  Gouflainville. 

On  lit  dans  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  (/)  a^Eudes  de 
Sully  s'attacha  principalement  à  détruire  un  abus  qui  s'étoit  intro- 
duit tous  les  ans  le  premier  jour  de  Janvier,  qu'on  nomma  la  Fê- 
te qui  y  donna  occaiîon  ,  la  Fête  d^s,  Poux  ,  &  que  c'étoit  la  Fête 
des  Sou-diacres.  PJufieurs  gens  mafquez  entroient  ce  jour-là  dans 
l'Eglife,  &  y  commcttoient  mille  prophanations.  L'Evêque  fit  un 
Règlement  par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  à  l'avenir  de  fem- 
blables  Fctes  :  il  défendit  auffi  aux  Diacres  de  célébrer  la  Fête 
de  St.  Etienne  ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  plus  retenus  dans  ces 
occafions  que  les  Sou-diacres. 

Odon  Evêquc  de  Paris,  dans  le  douzième  Siècle,  mît  tout 
en  ufage  pour  abolir  la  Fête  des  Poux  j  rrais  tous  its  foins  furent 
inutiles,  &  n'empêchèrent  pas  qu'elle  rc  durât  encore  plus  de  250. 
ans.  Voici  de  quelle  manière  en  parle  M^^zeray  ^  dans  fon  Abré- 
gé Chronologique  de  l'Hiftoire  de  France  (m). 

„  Odon  ,  dit-il ■>  travailla  à  dctruire  une  ancienne,  mais  ri- 
55  dicule  coutume,  qui  s'éto't  fouflerte  dans  l'Eglife  de  Paris,  mê- 
„  me  dans  plufieurs  autres  du  Rojaume  :  c'étoit  la  Fête  des  Poux  i 
3,  en  quelques  endroits  on  l'aprelloit  la  Fcte  des  Innocens.    Elle 

fc 

en  Voy.  Tom.  I.  pag.  nfi.  ad  ann.  1198.  h'foire  de  la  ViBe  de  Varis ,  imprimée 
à  Paris   chez  Gandouin  en  i7?ç. 

CwJ  Tom.  1.  pag,  578.  Edit,  in4to. 
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fé  fa-foit  à  Paris  ,  principalement  le  jour  de  la  Circoncifiort  * 
Les  Prêtres  &  les  Clercs  alloient  en  raafques  à  l'Eglife  ,  &  y 
commettoient  mille  infolences.  Au  fortir  de  là ,  iis  fe  prome- 
noient  dans  des  chariots  par  les  rues  ,  &  montoicnt  îur  des 
Théâtres ,  chantant  toutes  ks  chanfbns  les  plus  vilaines  ,  &  fai- 
fant  toutes  les  poftures ,  &  toutes  les  bouffonneries  les  plus  et- 
j  frontées  ,  dont  les  B;ite!curs  ayent  accoutumé  de  divertir  la 
,  fotte  populace.  Oc/û»  s'effo^-ca  d'oter  cette  deteftable  momerie, 
,  avant  à  cet  effet  obtenu  un  Mandement  du  Légat  du  S.  Siège, 
,  qui  venoit  vifiter  fon  Eglife.  Mais  il  faut  bien  croire  que  lort 
j  intention  n'eut  pas  l'on  entier  effet ,  &  que  cette  folie  dura  enco- 
,  re  plus  de  250.  ans,  puifque  nous  trouvons  que  l'an  1444.  la 
j  Faculté  de  Théologie ,  à  la  requête  des  Evêques  ,  écrivit  une 
,  Lettre  à  tous  les  Prélats  &  Chapitres ,  pour  la  condamner  &  Ta- 
5  bolir;  &  (^ue  le  Concile  de  Sens  ,  qui  fe  tint  l'an  1450.  en  par- 
,  le  encore ,  comme  d'un  abus  qu'il  falloit  retrancher.  Odon ,  Evê- 
j  que  de  Paris ,  étoit  de  cette  illuftre  maifon ,  illiie  des  Comtes 
,  de  Champagne. 

Ce  s  t  afliirément  de  cette  r'dicule  Fête  des  Foux  ,  qu'a  voulu 
parler  le  Pape  Innocent  IIL,  dans  le  CHapitre  Cum  Decorem. 
C»J  On  fait  quelqucstois ,  dit-il,  dans  les  Eglifes  des  fpcdacles 
&  des  jeux  de  Théâtres ,  &  non  feulement  on  introduit  dans 
ces  ipedacics  &  ces  jeux,  des.  monftres  de  mafqr.es j  mais  même 
en  certaines  Fttes,  des  D"acres ,  des  Prêtres.  &  des  Sou-diacres 
prennent  la  hardieflc  de  taire  cqs  folies  &  cesbo.iîfonneries,  &c. 
Nous  vous  enjoignons ,  mon  Frère  ,  d'exterminer  de  vos  Egli- 
fes la  coutume  ,  ou  plutôt  l'abus  &  le  dérég'emcnt  de  ces  Ipec- 
tacles  &  de  ces  jeux  honteux ,  afin  que  cette  impureté  ne  fouille 
pas  l'honneur  de  l'EgUfe. 
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D' o  u  il  eft  clair  qu'il  n'efl:  nullement  permis  de  repréfenter  des 
fpeftacles ,  ni  des  jeux  de  Tnéatre  dans  les  Eglifes.  Car  voila  le 
vrai  fcns ,  le  fens  naturel  qu'il  faut  donner  à  ce  Chapitre.  Le  titre 


(n)  Lib.  3.  Décrétai.  lit.  i,  de  vita  Se  honellate  Cleiicorutn. 
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y  eft  exprès.  Les  jeux  de  Théâtre ,  dit  -  il  y  ne  fe  doivent  point  re- 
tréfenter  dans  les  Egtifes  ,  non  poi  même  par  des  Eccléjiafiiques  ,  Jous 
prétexte  de  la  coutume.  T  O  S  T  A  T ,  Evêque  d'Avila ,  l'a  aufTi  en- 
tendu de  cette  manière  f^),  &Mesnard(^),  célèbre  Avo- 
cat du  Parlement  de  Paris,  expliquant  fommairement  ce  même 
Chapitre  ■>  dit  :  que  les  jeux  de  Théâtre  ne  foient  point  repréfentez, 
dans  les  Eglifes  ,  &  quon  ny  introduife  point  de  monjîres  de  Mafques , 
&c. 

Le  Concile  de  Paris  tenu  en  12 12.  défend  abrolument  aux 
Archevêques  &  aux  Evêques,  de  faire  la  Fête  àts  Foux  (f  j  où 
l'on  porte  des  bâtons.  A  feftis  follorum  uhi  baculus  accipitur  omnino 
ahjlineatur.  Et  après  avoir  fait  cette  défenfe  aux  Archevêques  & 
aux  Evêques  ,  il  le  défend  encore  d'une  manière  plus  forte  aux 
Religieux  &  aux  Religieufes  :  Idem  fortius  Monachts  ^  Momali- 
bm  prohihemtti. 

Dans  le  Livre  intitulé  de  la  Diférence  ér  de  la  Refidente  du  De- 
voir des  Eccléjiajliques ,  il  efl  dit  en  parlant  de  la  Fête  qu'on  apelle 

Fejîum  Fatuorum  Chapitre  XIL  pag qu'il  fiit  défendu  par 

Arrêt  folemnel  aux  Eccléfiaftiques  de  Nôtre  Dame  d'Orfîac,  de 
faire  fonner  les  Tambourins  &  danfes  parmi  les  Rues ,  ainli  qu'on 
difoit  qu'ils  étoient  coutumiers  de  faire  aux  premières  Meffes. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux,  tenu  à  Cognac  en  1520. 
(d) ,  condamne  les  danfes  &  les  autres  pratiques  ridicules  du  jour 
de  la  Fête  des  Innocens  ,  qui  étoit  un  de  ceux  où  Ton  faifoic 
la  Fête  des  Foux.  Il  y  4  certaines  Eglifes ,  dit-il ,  ou  ton  a  coutu- 
me de  dan  fer  le  jour  de  la  Fête  des  Innocens ,  ce  qui  caufe  des  querelles 
(^  des  dijputes ,  é"  apporte  du  trouble  aux  Offices  divins  ,  é"  en  d  au- 
tres occafions Notts  défendons  de  le  faire  à   [ avenir  fou^  peine 

d  excommunication.  "Sotis  défendons  au[fi  d'élire  des  Evêques  ce  jour 
là  ,  parce  que  cela  efl  ridicule  dans  Œglife  de  Dieu ,  &  qtte  cela  tour- 
ne au  mépris  de  la  dignité  Epifcopale. 

E  Le 

(/ï)   In  cap.  6.  Matth.  quseft.  2.  (c)  P.  ♦•  Cap.  i5i 

(  6  )  Epicora.  Leg.  Pontifie.  (  rf  )  Cap.  a» 
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Le  Synode  de  Langres  en  1404.  défend  (e)  fous  peine  d'ex- 
communication &  de  dix  Livres  Tournois  d'amende  ,  non  feule- 
ment  aux  Ecclélîaftiques  ,  mais  généralement  à  tous  les  Fidcles  , 
de  jouer  aux  jeux  deshonnêtes  qu'on  a  coutume  de  faire  en  cer- 
taines Eglifes ,  à  la  Fcte  des  Foux ,  que  l'on  célèbre  dans  l'Oiiia- 
vc  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur. 

L  E  Concile  de  Bàle  s'efl:  expliqué  fur  cette  infâme  Fcte  par  ce 
Décret  qui  feit  partie  de  la  Pragmatique  Sanélion  ,  &  qui  cfl  de 
l'année  1435.  Il  y  a^  dit -il,  u»  indigne  abtti  (()  tjui  fi  pratique 
dans  quelques  'Eglifes ,  &  qtti  eft  quen  certaines  fctes  de  tannée  ■.  quel- 
ques -  uns  fe  re'vètant  d habits  Ponttjicaux  avec  U  Mitre  é"  la  Croffe  , 
donnent  la  Béne'dicîien  ,  comme  font  les  Evèques  ;  D'autres  shahillctJt 
en  Rois  c^  en  Ducs  ,  &  cejî  ce  quon  appelle  en  quelques  Provinces -^ 
la  Fête  des  Foux ,  des  Innocens ,  ou  des  Enfans  s  D'autres  fe  mafquent 
(•r  repréfentent  des  jeux  de  Théâtre  ;  i autres  enfin ,  par  des  danfes 
d'hommes  &  de  femmes  ,  attirent  les  Spe£îateurs  ,  é'  les  portent  à  des 
ris  diffolus.  Ce  faint  Concile  déteflant  ct%  dcfordres  ,  ordonne 
&  enjoint  tant  aux  Ordinaires ,  qu'aux  Doyens ,  &  aux  Re<^teurs 
des  Eglifes,  fous  peine  de  fufpenîîon  de  tous  leurs  revenus  ecclé- 
lîaftiques durant  trois  mois ,  de  ne  plus  permettre  à  l'avenir  qu'on 
faffe  CQS  jeux  &  ces  badineries ,  ni  dans  l'Eglife ,  qui  doit  être  une 
maifon  de  prière,  ni  dans  le  Cimetière  ;  &  de  n'être  pas  négli- 
gens  à  punir  par  les  Cenfures  Eccléfiafliques  ,  &  par  les  autres 
peines  du  droit,  ceux  qui  contreviendront  à  cette  Ordonnance. 

„y^f/2^,  dit  le  Concile  Provincial  de  Rouen,  tenu  en  i445. 
33  (.?)  5  1**^  ^^  Créateur  foit  fervi  honnêtement  &  faintement  ^  ce  faint 
Concile  défend  de  faire  dans  les  Eglifes ,  ni  dans  les  Cimetiè- 
res ,  les  Jeux  vulgairement  appeliez  des  Foux ,  où  l'on  porte  des 
Mafques  ,  &  où  il  fe  pratique  quantité  de  chofes  indécentes. 
„  Comme  ces  fortes  de  jeux  font  contraires  à  l'iionnêteté  Cléri- 
3,  cale ,  nous  détendons  fous  peine  d'excommunication  à  tous  les 

,j  Ecclè- 

(  *  )  Tit.  de  Ludis  prohib. 

(/)  Cap.  de  Spea.  in  Eccl.  non  facicnd.  Scff.  »ï. 

(g)  Cap.  ». 
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Fccléfiaftiques  de  les  reprcfenter  :  Et  nous  ordonnons  que  ceux 
j,  qui  les  repréfenteront ,  feront  privez  pendant  trois  mois  des  diC- 
,j  tributions  qu'ils  ont  coutume  de  percevoir  dans  ces  mêmes  Egli- 
„  ks  ;  &  que  ces  diftributions  feront  partagées  entre  les  autres 
),  Olîiciers  du  Choeur ,  qui  feront  plus  fages  &  plus  refervez, 

5,  C  E  facré  Concile  (  dît  le  Concile  Provincial  de  Rheims ,  te- 
„  nu  à  Soilfons  en  1455.)  ordonne  &  enjoint  d'exterminer  entié- 
„  rement  de  toutes  les  Eglifes  &  de  tous  les  Monaftères  de  Reli- 
gieux &  de  Religîeufes  de  cette  Province  ,  cet  infâme  abus  qui 
s'y  étoit  introduit,  &  qui  avoit  déjà  été  condamné  par  le  Con- 
cile de  Bourges  ;  d'y  faire  des  Mafcarades ,  des  jeux  de  Théâ- 
tre ,  des  danfes  ,  des  trafics  ,  &  autres  chofes  qui  troublent  le 
fervice  Divin ,  ou  qui  bleffent  l'honneur  de  ces  Saints  lieux. 


}} 


jï 


j) 


Apres  que  les  Conciles  Provinciaux  de  Sens  en  1450.  &  en 
148 j.  (^)i  ont  défendu  de  danfer  &  de  repréfenter  aucun  jeu 
de  Théâtre,  &  de  faire  aucune  infolence  dans  les  Eglifes,  comme 
l'on  a  coutume  de  fiiire  vers  la  Fête  des  Innocens  j  &  qu'ils  ont 
marqué  que  la  même  chofe  a  été  défendue  auparavant  dans  d'au- 
tres Conciles  Provinciaux  de  la  même  Ville  ;  après  tout  cela ,  dis- 
je ,  ils  adoptent  le  Décret  du  Concile  de  Bàle  que  nous  avons 
raporté  plus  haut,  &  ils  le  confirment  en  termes  très  exprès. 

Les  Statuts  Synodaux  d'Orléans  en  1525.  &en  1587.  (/),  dé- 
fendent auifi  de  faire  aucuns  Feftins  dans  les  Eglifes ,  ni  dans  les 
Cimetières,  d'y  jouer,  d'y  chanter  des  Chanlons  prophanes  j  & 
d'y  repréfenter  des  Comédies  &  des  fpedacles. 

Le  Concile  Provincial  de  Sens  tenu  à  Paris  en  15:28.  (^)  dé- 
fend aux  farceurs ,  &  aux  bouftbns  d'entrer  dans  les  Eglifes  pour 
y  jouer  du  tambour,  de  la  harpe  ,  ou  de  quelqu'autre  inftrument 
de  Mufique  ,  &  d'en  jouer  effedivement ,  foit  dans  les  Egliiès , 

£     i  foie 

(h)  Art.   T.  cap.  î. 

(  i  )  Tit    de  Ecclef.  &  Cœmet 

(/è)  In  Décret,  moi,  cap.  16.  _ 
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(oit  dans  les  lieux  voifins  des  Eglifes.  Il  défend  enfulte  de  faire 
à  l'avenir  la  Fcte  des  Foux  ,  ou  des  Innocens  ,  &  d'ériger  un 
Doyenne'  du  Plat  :  Frobihemm  ne  fat  deinceps  Yejluip  Fd- 
tuorum  dut  Innocentinm ,   neque  erigatur  Decanatta  PatelU. 

Le  premier  Concile  Provincial  de  Cologne  en  IJ35.  témoi- 
gne (  /)  qu'autrefois  on  repréfentoit  des  jeux  de  Théâtre ,  &  des 
Mafcarades  jufques  dans  les  Eglifes  ;  ce  qui  étoit  d'un  fort  mau- 
vais exemple:  mais  que  le  Pape  Innocent  III.  par  fa  De- 
cretale ,  Cum  décorent ,  abolit  ce  déteftable  abus  i  &  il  fe  réjouit 
enfuite  de  ce  que  ce  même  abus  n  eft  plus  en  pratique  ,  à  ce 
qu'il  croit  ,  dans  les  Diocèfes  de  fa  Province. 

QjU  E  ni  les  Ecoliers  (  difent  les  Conftitutions  Synodales  du 
Dioccfe  de  Chartres,  publiées  (  m  )  en  1550.  )  ni  les  Clercs  , 
ou  Enfans  de  Chœur ,  ni  les  Prêtres  ne  fâflent  rien  de  fou ,  ni 
de  ridicule  dans  l'Eglife ,  &  qu'ils  ne  fouflrent  pas  que  perfonne 
en  feffe  aux  Fêtes  de  St.  Nicolas,  de  Sainte  Catherine  ,  &  des 
Innocens  ,  ou  à  quelqu'autre  jeu  que  ce  foit  ,  fous  prétexte  de 
divertiffement.  Enfin  que  l'on  banniffc  àes  Eglifes  les  habits  des 
foux  qui  font  des  perfonnages  de  Théâtre. 

Parce  que  l'on  danfe ,  &  l'on  fait  des  jeux  dans  les  Egli- 
fes, (dit  le  Concile  Provincial  de  Naibonne  (n)  en  1551.)  au 
grand  deshonneur  du  nom  Chrétien,  ce  Concile  voulant  exter- 
miner entièrement  cet  abus,  défend  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  danfer ,  &  de  faire  des  jeux ,  foit  dans  les  Eglifes ,  foit  dans 
les  Cimetières. 

Les  Statuts  Synodaux  de  l'Eglife  de  Lyon  (0)  en  1555.  & 
en  1577.  défendent  avec  beaucoup  de  rigueur  les  infolences  de 
la  Fête  des  Foux.  Voici  comment  ils  parlent  :  „  Es  jours  de 
„  Fcte  des  Innocens  &  autres  ,   l'on   ne   doit  foui&ir  es  Eglifes 

j,  jouer 

t/]  1'.  ;.  cap.  26,  [«]  Can.  4«- 

tw]  Tic  i«.  CoJ  Tit.  de  Ecclef  &c.  c»p.  ij. 
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5,  jouer  jeux  ,  Tragédies  ,  forces ,  &  exhiber  fpcâacles  ridicules 
55  avec  mafques ,  armes  &  tambourins ,  &  autres  chofes  indécen- 

55  tes  qui  fe  font  en  icelles ,  fous  peine  d'excommunication 

55  Défendront  les  Curés  ,  difcnt-ils  ailleurs  (/>  ) ,  fur  peine  d'ex- 
5,  communication ,  de  mener  danfes  ,  faire  Bacchanales  &  autres 
,5  infolences  es  Eglifes  ou  es  Cimetières. 

I L  eft  bien  vraifemblable  que  c'eft  encore  de  cet  abus  qu'a 
voulu  parler  le  Concile  Provincial  de  Cambrai  en  ij^j.  lorfqu'il 
a  fait  cette  Ordonnance  :  „  Les  Eccléfiaftiques  ont  coutume  (^) 
dans  certains  jours  de  Fêtes  ,  fous  prétexte  d'une  honnête  ré- 
création 5  de  faire  bien  des  chofes  ,  qui  ,  par  la  licence  qu'ils 
prennent  de  jour  à  autre ,  fcandalifent  extrêmement  les  FidcleS5 
à  caufe  des  bouffonneries  &  des  badineries  qui  fe  pratiquent  en 
55  certains  lieux,  &  en  certaines  Eglifes,  &  qui  fentent  plutôt  le 
55  Paganifine  ,  que  la  modeflie  Chrétienne.  C'eft  pourquoi  ce 
5,  Concile  ordonne  &  enjoint  aux  Evêques  &  aux  autres  Supé- 
5,  rieurs  de  ne  pas  fouffrir  qu'à  l'avenir  on  faffe  rien  de  fémblable , 
5,  de  crainte  qu'on  ne  puiffe  apliquer  aux  Eccléfiaftiques ,  avec 
5,  beaucoup  de  raifon  ,  ces  paroles  de  l'Apôtre  (r)  :  Le  peuflt 
„  sajftt  pour  manger  &  pour  boire ,   (^  ils  fe  levèrent  pour  jouer. 

Le  Concile  Provincial  de  Tolède  (•<■)  en  i5(?<5.  eft  entré  dans 
le  fentiment  àts,  autres  Conciles  ,  qui  condamnent  expreffement 
la  Fête  des  Foux.  „  Puifque  les  Eglifes ,  dit  ce  Concile ,  font  con- 
55  facrées  à  la  Divine  Majefté ,  afin  que  les  Chrétiens  y  rendent 
55  à  Dieu  un  culte  tranquille  &  digne  de  leur  pieté  ,  le  Saint 
55  Concile  défend  à  l'avenir  l'infâme  abus  qui  fe  commet  le  jour 
55  àit%  înnocens  ,  où  l'on  a  coutume  de  repréfenter  publiquement 
55  certains  jeux  de  Théâtre  dans  les  Eglifes ,  ce  qui  eft  un  mépris 
de  l'Ordre  Eccléfîaftiquc  ,  &  une  ofFenfe  contre  Dieu  ;  parce 
que  cela  excite  au  péché  les  yeux  des  Chrétiens,  qui  ne  de- 
vroient  fe  porter  qu'aux  chofes   fpirituelles.     Si  quelqu'un  con- 

E     3  5,  trevient 

(p)  Tit  de  Ecclef.  &c.   cap,  Hi  (r)  i.  Cor.  lo.  7.    . 

(9)  Tit.  6.  cap.  II.  (x)  Aâ.  2.  cap.  21. 
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trcvient  à  ce  règlement ,  ou  aiitoriTc  cet  abus ,  le  pouvant  em- 
pêcher ,  outre  la  fufpenfe  qu'il  encourra  de  droit  ,  pendant  ftx. 
mois ,  il  fera  condamné  en  une  amende  applicable  à  la  fabrique 
des  Eglifes.  Ce  Saint  Concile  défend  en  outre  fous  les  mêmes 
peines ,  de  permettre  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  que  l'on 
faffe  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales  ,  cette  feinte 
&  puérile  élection  d'Evcque,  laquelle  on  a  coutume  de  faire  à 
certaines  Fêtes  de  l'année  par  un  autre  infâme  abus ,  parce  qu'el- 
„  le  eiï  extrêmement  inJLU-icufe  à  la  Dignité  Epifcopale,  &  qu'elle 
„  donne  lieu  à  quantité  d'autres  abus  qui  ne  font  nullement  con- 
„  venables  à  la  difcipline  Eccléfiaftique ,  à  la  Majefté  des  Olîices 
„  Divins ,  ni  à  la  vénération  des  Temples  du  Dieu  vivant. 

Le  Synode  de  Chartres  de  l'année  1575.  (^)  ne  fe  contente 
pas  d'ordonner  la  même  chofe  ;  mais  il  renouvelle  en  outre  le 
Décret  du  Concile  de  Bâlc  contre  les  fpedlacles  qui  fc  font  dans 
les  Eglifes.  „  Qjc  ni  les  Ecoliers  ,  <//>-//,  ni  quelqu'autre  perfon- 
„  ne  que  ce  foit  ,  ne  faffent  rien  de  ridicule  dans  les  Eglifes  , 
„  fous  prétexte  de  divertiflément ,  aux  Fêtes  de  St.  Nicolas  ,  de 
3,  Sainte  Catherine ,  &  des  Innocens  ;  que  l'on  obferve  exactement 
,  le  Décret  du  Concile  de  B.ile ,  qui  bannit  des  Eglifes  les  fpec- 
„  tacles  prophanes  ,  de  crainte  que  Dieu  ne  foit  oflenfé  dans  les 
„  lieux  où  l'on  doit  implorer  fa  milérlcordc  ,  &  lui  demander 
„  pardon  des  péchés  que  l'on  a  commis  contre  lui. 

Le  Concile  Provincial  de  Rheims  (u)  en  1583.  défend  abfo- 
lument  de  repréfenter  dans  les  Eglifes  ,  aux  jours  des  Fêtes  de 
Nôtre  Seigneur,  &  des  Saints,  fous  prétexte  de  quelque  coutume 
que  ce  foit  ,  aucuns  jeux  de  Théâtre ,  aucuns  jeux  d'Enfans  ,  ni 
aucunes  autres  badlneries  ridicules  ,  qui  puiifent  fouiller  l'honneur 
&  la  fainteté  de  la  Maifon  de  Dieu  ;  &  il  veut  enfuite  que  ceux 
qui  le  feront  foient  punis  par  leurs  Supérieurs. 


Enfin 


(  <)  Norma  piè  vivendi  &c.   Tit.  dc  cxtctioriî Tcmpl.  omatu ,  p3g.  9.  ve:f. 
(«)  Tit.  dc  dieb.  Feftis,  n.  6. 
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Enfin  le  Concile  Provincial  d'Aix  (x)  en  1585.  ordonne 
que  l'on  falle  cefTer  dans  les  Eglifes ,  le  jour  de  la  Fête  des  Inno- 
cens ,  tous  les  divertiflemens ,  tous  les  Jeux  d'Enfans  8c  de  Théâ- 
tre ;  que  l'on  y  dife  la  MefTe  à  l'ordinaire  ,  &  que  TEvèque  y 
afllfle ,  s'il  fe  peut. 

Nous  avons  déjà  parlé   d'une    Quête   appellcc  [AquitUnneuf 
dont  A/r.  Thiers  raporte  plufieurs  circonftances  (y  )  voici  de  quel- 
le manière  il  s'exprime: 

En  quelques  endroits  du  Diocèfe  d'Angers,  dit-il,  il  fe  corn-" 
mettoit  autrefois  quantité  d'infolences  dans  les  Eglifes,  fous  pré- 
texte d'une  Quête  qui  s'y  faifoit  les  premiers  jours  de  l'année ,  par 
de  jeunes-gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  que  l'on  appelloit  CA- 
quillanmuf.  Mais  cela  fut  défendu  par  le  Synode  d Angers  (  ^  )  en 
1595-  35  Comme  ainfî  foit ,  dit  ce  Synode ,  que  l'ennemi  mortel  du 
5  Genre-humain  tâche  toujours  ,  par  une  rufe  qui  lui  eft  ordinai- 
,  re ,  de  fuggerer  es  elprits  àts.  hommes ,  fous  aparence  de  quel- 
,  que  bien ,  des  chofes  defquelles  les  beaux  &  faints  commence- 
,  mens  fe  changent  par  après ,  en  malheureux  &  méchans  effets. 
,  Entre  les  autres  ,  celle-ci  n'efl  pas  à  méprifer ,  que  par  certaine 
j  coutume,  de  lorg-tems  obfervce  en  quelques  endroits  de  nô- 
,  tre  fîecle ,  &  principalement  es  Paroiffes  qui  font  fous  les  Doy- 
,  ennez  de  Craon  &  de  Cand  ,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Circon- 
,  cifion  de  Notre  Seigneur ,  qui  eft  le  premier  jour  de  l'an  ,  & 
,  autres  en  fui  vans ,  les  jeunes  gens  d'icelles  Paroiffes  de  l'un  & 
,  de  l'autre  fexe ,  vont  par  les  Eglifes  &  Malfons ,  faire  certaines 
,  Quêtes  qu'ils  appellent  AquiUmieuf ,  les  deniers  de  laquelle  ils 
,  promettent  employer  en  un  Cierge ,  en  l'honneur  de  Nôtre  Da- 
,  me  ou  du  Patron  de  leur  Paroiffe  :  Toutefois  nous  fommes 
,  avertis  que  fous  ombre  de  quelque  peu  de  bien  ,  il  s'y  com- 
,  met  beaucoup  de  fcandales.  Car  outre  que  les  dits  deniers  & 
3  autres  chofes  provenant  de  la  dite  Quête  ,  ils  n'employent  pas 

«la 

(le)   Tit.   lie  Feftor.  dierum  cultn. 

(  y  )  Voy.  Traité  des  jeux  &  des  divertiflemens  &c.  pag.  4^0.  &  fuit. 

C2J  2>}'nod«  d€  la  Pentecôte. 
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la  dixîerrie  partie  à  l'honneur  de  l'Eglife  ,  ains  confument  quaii 
j,  tout  en  banquets ,  yvrogneries  &  autres  débauches  j  l'un  d'cn- 
j,  tr'cux  qu'il  apcllent  leur  Fo//et ,  fous  ce  nom ,  prend  la  liberté , 
3,  &  ceux  qui  l'accompagnent  auffi ,  de  faire  &  dire  en  l'Eglife  & 
,j  autres  lieux,  des  chofes  qui  ne  peuvent  être  honnêtement  pro- 
,j  ferces ,  écrites  ,    ni  écoutées  ,    même  jufqu'à  s'adreffer  fouvent 
j,  avec  une  infolence  grande  au  Prêtre  qui  eft  à  l'Autel ,  &  con- 
„  trefaire  par  diverfes  fingeries  les  faintes  cérémonies  de  la  MefTè, 
„  &  autres  obfervées  en  l'Eglife.     Et  fous  couleur  dudit  Aquilan- 
,3  neuf,  prennent  &  dérobent  es  maifons  où  ils  entrent ,  tout  ce 
que  bon  leur  femble,  dont  on  n'ofe  fc  plaindre,  &  ne  peut-on 
„  les  empêcher ,  pource  qu'ils  portent  bâtons  &  armes  ofFenfives , 
„  &  outre  ce  que  deffus,  font  une  infinité  d'autres  fcandales.  Ce 
„  qu'étant  venu  à  nôtre  connoiffance  ,    par  les   remontrances  & 
„  plaintes  qui  nous  ont  été  faites  par  aucuns  Eccléfiaftiques  &  au- 
3,  très ,  défirant  par  le  dû  de  nôtre  charge ,  remédier  à  tels  defor- 
„  dres  ,  confiderant  que  notre  Seigneur  chaffa  bien  rudement,  & 
jj  à  coups  de  fouet ,  ceux  qui  dans  le  temple  vendoient ,  &  ache- 
35  toient  les  chofes  néceflliires  pour  les  facrifices  ,  tant  s'en  faut 
„  qu'ils  fiffent  telles  méchancetez  que  ceux-ci ,  leur  reprochant  que 
3,  de  la  Maifon  d'Oraifon  ,  ils  en  avoient  fait   une  tanniere  & 
„  retraite  de  Voleurs.     A  l'exemple  d'icelui ,  pouffé  de  fon  Saint 
,3  Efprit ,  &  de  l'autorité  qu'il  lui  a  plû  nous  donner  ,  Nous  dé- 
,3  fendons  très  expreffcment  à  toutes  perfonnes ,  tant  de  l'un  que  de 
33  l'autre  fexe ,  &  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt ,  fur 
„  peine  d'excommunication,  de  faire  d'oresnavant  la  dite  Quête  de 
„  r AquUanneuf  en  l'Eglife ,  ni  en  la  manière  que  deflus ,  ni  faire 
„  affemblée  pour  icelle  plus  grande  que  de  deux  ou  trois  perfon- 
3,  nés  pour  le  plus ,  qui  à  ce  faire  feront  accompagnés  de  l'un  des 
,3  Procureurs  de  Fabrique ,  ou  de  quelqu'autre  perfonne  d'âge ,  ne 
voulant  qu'autrement  ils  fâlfcnt  la  dite  AquUanneuf,  &  à  la  char- 
ge d'employer  en  cire  pour  le  fervice  de  l'Eglife ,  tous  les  de- 
niers qui  en  proviendront  ,  fans  en  retenir  ni  dép enfer  un  feul 
denier  à  autre  ufage.    Mandons ,  &  enjoignons  à  tous  Redeurs 
&  Curés  des  EgLilès  &  Paroiffes ,  &  autres ,  ayant  charge  d'ames 

3,  en 
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i,  en  ce  Dîocèfe ,  fur  peine  de  fu/penfion  à  Divinù  pour  un  mois, 
„  &  de  plus  grandes  peines  par  après,  fi  elle  y  échet,  qu'ils  n'ayent 
„  à  permettre ,  ni  fouffrir  telles  chofes  fe  faire  en  leurs  dites  Pa- 
„  roiiîès ,  autrement  que  nous  l'avons  déclaré  ci-deffus. 

Cette  Ordonnance  fiit  exécutée  avec  affés  d'exaditude  ;  de 
forte  que  depuis  fa  publication,  on  ne  fit  plus   la  fête  de  l'Aqui- 
lanneuf^  &  on  ne  vit  plus  de  Follet  dans  les  Eglifes.    Cependant 
comme  cette  Fête  fe  continua  hors  des  Eglifes  avec  trop  de  licen- 
ce &  de  fcandale,  le  Synode  d'Angers  (a)  tn  i66^.  la  régla  en 
cette  manière ,  &  reprima  les  divertiilémens  excefTîfs  qui  l'accompa- 
gnoient.     „  Il   fe   commet  un  abus,  <//>   ce  Synode ^  dans  la  plus 
„  part  des  Paroiffes  de  la  Campagne ,  que  nous  croïons  être  parti- 
j,  culier,  &  n'avoir  cours  qu'en  ce  Diocèfe,  &  que  nous  fommes 
„  d'autant  plus  réfolus  d'abolir ,  qu'il  fe  commet  fous  le  prétexte 
„  d'une  utilité  temporelle  de  l'Eglilé.     C'eft  qu'en  certains   tems 
„  de  l'année ,  il  fe  fait  des  alfemblées  de  perfonnes  qui   vont  quê- 
j,  ter  par  les  Paroiffes ,  pour  l'entretenement  du  luminaire.      Ce 
que  l'on  appelle  vulgairement  Gutlanleu  ou  Guy-lanneuf  ou  Bâche- 
Unes  ;  &  que  durant  cette  Quête ,  il  fe  fait  des  réjouïflànces ,  ou 
plu-tôt  des  tiébauches ,  avec  des  danfes,  des  chanfons  diffoluës, 
&  des  licences  qui  font  d'autant  plus  criminelles ,  qu'il  femblc 
aux  fimples ,  que  l'Intérêt  de  l'Eglife  les  ait  autorifées  comme  u- 
ne  louable  coutume.    C'eft  pourquoi  nous  défendons  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  âge ,  fexe,  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
faire  à  l'avenir  de  pareilles  affemblées ,  de  GuiUnleu ,  &  aux  Cu- 
„  rés  de  les  fouffrir  ;  &  pour  ôter  ce  defordre ,  nous  leur  ordonnons 
„  de  nommer  eux  mêmes  des  perfonnes  de  probité  reconnue ,  qui 
„ rendront  cet  office  à  leur  Eglife  par  charité,  fans  aucun  falaire, 
„ni  abus,  à  peine  de  fuprimer  entièrement  les  dites  Qiiêtes  fi  le 
,3  defordre  ne  ceffe.  Cependant  nous  exhortons  les  fidcles  de  con- 
j,  tinuer,  &  même  de  redoubler,  s'il  fe  peut,  leurs  aumônes  pour 
„  le  luminaire ,  &  les  autres  befoins  de   leurs  Paroiffes ,  les  don- 
j^nant  aux  Procureurs  de  fabrique,  ou  autres  perfonnes,  qui  fe- 

F  „ront 

(fl)  Synode  de  la  Pentecôte.  Sut.  7, 
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ront  prcpofccs  pour  faire  les  quêtes ,  qui  les  feront  avec  modcf- 
33  tie,  &  les  employeront  utilement  pour  les  néceflîtés  de  l'Eglifc. 

A  la  fin  d'une  lettre  imprimée  in  4**.  de  M.  l'Archevêque  de 
Sens,  du  25  Juillet  1737.  à  M.  le  Curé  de  Sz.  Sulpice,  fon  frè- 
re, au  fujet  d'un  Mandement  de  M.  l'Evcque  de  Troyes,  on 
trouve  une  copie  d'une  Lettre  écrite  au  XV.  fiecle  par  M.  J  .m 
d'E  GUISE,  Evéque  de  Troyes,  à  l'Archevêque  de  Sens  de  ce  tems- 
la  ,  à  ce  quil  lui  fUife  fitire  ceffcr  la  abus  qui  chacun  an  font  commis 
dans  les  Eglifes  de  St.  Purre  (jr  de  St.  Etienne  du  dit  Troncs ,  à  cer- 
tain jour ,  dit  vulgairement  la  Fête  des  Faux.  Cette  Lettre  eft  du  2j. 
Janvier  fans  datte  de  l'année. 

Ce  n  eft  pas  feulement  la  puîflànce  Eccléfiaftique  qui  a  condam- 
né ces  Fêtes  infemes,  la  puiflànce- Séculière  y  a  aullî  concouru, 
comme  on  en  voit  un  exemple  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Di- 
jon, dont  voici  l'Extrait  : 

ARRET  DU  PARLEMENT  DE  DIJON 

du   ip.  Janvier   1552.  qui  abolit  la  Fcte  des  Foux.  f 

SUr  la  dolcance,  &  Requête  faite  à  la  Cour  par  les  Doyen 
&  Chapitre  de  Saint  Vincent  de  Châlon ,  ampliée  par  le  Pro- 
cureur du  Roi,  ayant  eu  communication  dicelle,  ladite  Cour  (h) 
pour  obvier  aux  fcandalcs  &  irrifions  qui  de  jour  à  autre  font 
cy-devant  avenus,  &  peuvent  avenir ,  à  ce  que  le  fervice  Divin  foit 
continué  aux  Eglifes  Cathédrales ,  Collégiales  &  autres  du  Rciîbrt 
de  ladac  Cour ,  en  l'honneur  &  révérence ,  tel  qu'il  apartient  fclon 
les  droits  Canons ,  Saints  Décrets  &  Concordats ,  fans  irrévéren- 
ce &  infolence,  icelle  Cour  a  ordonné  &  ordonne,  que  dèr^nks 
feront  faires  aux  Choriaux  &  habituez  de  ladite  Egliié  St.  Vincent 

& 

(t)  Cet  Arrcft  fc  voit  dans  le  Trcfor  de  la  Sainte  Chapelle  du  Roi  à  Dijon. 

(  /'  )  Vov.  d.ins  le  Journal  des  Savans  du  i6.  IMai  1667.  un  extrait  des  Ouvrages  de  PM-re 
de  n.'ois ,  in  fol.  Paris.  S/;/iow  T'igee  :  on  trouve  à  la  pag.  99.  de  ce  Journal  plufieurs  an. 
ciennes  Piects  très  cuiieufcs ,  eiUic  lesquelles  on  lit  quatre  lettres  touchant  l'ubolition  de 
la  Fête  des  Foux. 
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&  de  toutes  autres  Eglîfes  de  fon  Reflbrt ,  &  dorefnavant  le  jour 
de  la  Fcte  des  Innocens,&  autres  jours  faire  aucunes  infolences  & 
tumultes  es  dites  Eglifes ,  vacquer  en  icelles ,  &  courrir  parmi  les 
Vilks  avec  danfes  &  habits  indccens  à  leur  état  Eccléiîaftique. 
Ains  de  faire  &  continuer  ledit  fervice  Divin ,  avec  telle  modeftie 
de  mœurs  &  habits  qu'il  eft  requis  par  les  dits  Saints  Canons  &  Dé- 
crets, le  tout  à  peine  de  mettre  le  Temporel  des  contrevenans 
fous  la  main  du  Roy  ;  &  à  cette  fin  la  dite  Cour  exhorte  tous  les 
Juges  Eccléfiaftiques  fupcrieurs ,  &  enjoint  aux  Juges  ordinaires  Ro- 
yaux des  lieux ,  de  faire  entreten'x  «Se  étroitement  garder  le  conte- 
nu en  cet  Arrct ,  &  à  tous  Subftituts  du  Procureur  Général  d'en  fai- 
re les  pourfuites  &  diligences,  &  incontinent  avertir  la  dite  Cour 
des  contraventions  qui  pouroient  intervenir  contre  le  dit  Arrêt, 
lequel  fera  aiîiché  aux  portes  des  dites  Eglifes  à  ce  que  perfonne 
n'en  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance.  Fait  au  Confeil  à  Dijon , 
&  prononcé  à  l'Audience  le  ip.  Janvier  mil  cinq  cent  cinquante 
deux.  Au  bas  eft  écrits  Collationné,  &  eft  lignée  Se R AIN  & 
Lebaut. 

I L  eft  aifé  de  conclure  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qu'encore  que  la  Fête  des  Foux  ait  infedé  pendant  pluficurs  fiecles 
un  affez  grand  nombre  d' Eglifes;  cependant  l'Eglife  Univerfelle, 
loin  d'autorifer  ces  desordres  ,  s'y  eft  toujours  opofée  ,  &  félon 
un  judicieux  Auteuj-  que  nous  avons  déjà  cité  dans  cet  Ou- 
vrage (  c  ),  ce  n'a  été  qu'un  abus  de  quelques  Eglifes  particulières  ; 
&  ce  feroit  mal  raifonner ,  ajoutc-t-il  (  ^  ) ,  de  conclure  que  ces  fo- 
lies payennes  ont  été  fanéiifiées  par  la  Religion  Chrétienne.  Elle 
a  toujours  tâché  de  les  reprimer,  ainfi  que  les  autres  abus  qui  ont 
régné  de  tems  en  tems ,  &  qui  n'ont  que  trop  malheureufement  vé- 
rifié ces  paroles  de  J  E  s  U  s-C  H  R I  s  T  :  Vecejfe  efr  m  eveniam  fcan» 
dala. 

Enfin  je  ne  puis  mieux   finir  ce  Traité  que  par  ces  paroles 

F    i  de 

(c)  Jean  Des  Lyons. 

(rf")  V..  Traitez  ûnsulie'rs&  nouveaux  contre  le  PaganiGne  du  Roy  boit.  pag.  893.  d« 
la  %.  Edit. 
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de  M.  l'Abbé  Fleur  Y.  „I1  y  a  des  abus,  dit-il,  (e)  que  l'Eglife 
„  a  toujours  condamnez  :  comme  ces  fpcdaclcs  abfurdcs  que  l'on 
55  avoit  eu  la  témérité  d'introduire  jufques  dans  les  Eglifes ,  &  qui 
55  furent  défendus  dans  le  Concile  de  Bâ!e  (f)  j  comme  les 
55  réjou'/Tànces  prophanes  aux  Fêtes,  dontnous  voyons  des  reftes  à 
5,  la  St.  Martin,  aux  Rois,  &  aux  fêtes  de  Patrons,  dans  les  Vil- 
lages ,  &  les  débauches  de  Carna\al ,  qui  ne  peuvent  avoir  eu 
autre  principe,  que  le  regret  d'entrer  dans  le  Carême 


» 
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5,  Les  Saints  &  les  vrais  Chrétiens  (continue  M.  F/eury)fc  font 
toujours  élevez  contre  ces  abus.  On  fait  avec  quelle  vigueur 
Saint  Charles  les  a  reprimez ,  &  combien  il  a  travaillé  pour  ra- 
mener lEfprit  de  l'antiquité,  jufques  dans  les  moindres  parties 
.jde  la  Religion.  Le  Concile  de  Trente,  &  ceux  qui  ont  été 
,5  tenus ,  pour  le  faire  exécuter  dans  les  Provinces ,  ne  refpirent 
95  autre  chofe. 
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(f)  V.  Mœurs  des  Chrétiens  pag.  482-  &fuiV.  del'Edit.  de  Paris  cliez  Cloufier  i6ga. 
in- 12. 
(/■)  V.  Concil.Bani.fefr.  ai.Can.  11.   Voy.  auffiSynod.  Vigora.  ano.  ia4»'  C»P-  *• 
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MEMOIRES 

POUR    SERVIR    A 

L  H  I  S  T  O  I  R  E 

BELA 

FETE    DES    FOUX. 


SECONDE     PARTIE. 

Qui  contient  rH'jhire  des   R/j  oui  fanées  qui  Je  faifoient  autre» 
fois  en  Bourgogne ,  éf  ailleurs ,  fous  le  Nom  de 

M    E    R    E  -F    O    L    I    E  . 

GAILLARDONS,    &c. 

I  U  o  I  Q^u'  o  N  ne  puîlTe  rien  dire  de  certain  touchant 
|i  le  j;remier  Etabliflement  de  cette  Compagnie,  on  voit 
:   cependant   dans    le   Proffcaus  fa)    des  Hifioriens  dec«)Vo3\la 

j  Bourgogne  de  Mr.  de    La  Marre,    qu'elle  étoitP^^'"'' 

établie  du  tems  du  D^c  Philippe  le  Bon.     Elle  fut  encore '"'"^" 

F    3  con- 
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confirmée,  dit  Afr.  de  LaMurre  (h)  par  Jean  d'AmboISÊ 
Evcque  &  Duc  de  Langres,  Gouverneur  de  Bourgogne  en  1454. 
Fe/lum  YatMorum ,  ajoute  Mr.  de  ha  Marre ,  c'cft  ce  que  nous  a- 
pellons  la  Mere-Folie. 

Telle  eft  l'Epoque  la  plus  reculée ,  que  je  puifTe  trouver  de 
cette  Société ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  avec  le  P.  Mcnef- 
trier ,  {c)  qu'elle  vient  peut-être  d'Engelbeut  de  Cléves,  Gou- 
verneur du  Duché  de  Bourgogne,  qui  avoit  introduit  à  Dijon 
cette  efpèce  de  fpeftacle  j  car  je  trouve ,  pourfuit  cet  Auteur,  qu  A- 
dolfê ,  Comte  de  Clévcç ,  fit  dans  Ces  Etats  uue  efpèce  de  Société 
compofée  de  trcntc-fix  Gentils-hommes ,  ou  Seigneurs ,  qu'il  nom- 
ma /a  Compagme  des  Faux.  Cette  Compagnie  s'aflTembloît  tous 
les  ans  au  tems  des  Vendanges ,  le  premier  ou  fécond  Dimanche 
du  mois  d'Otflobre,  où  ils  mangeoient  tous  enfemble ,  tenoicnr  Cour 
pléniére,  &  failbicnt  des  divertificmens  de  la  nature  de  ceux  de  Di- 
jon, élifant  un  Roi  &  !ix  ConfeiUers,  pour  préiidcr  à  cette  Fcte. 
Voici  les  Lettres  de  cette  Inftitution,  traduites  fuf  l'Orig'Val  Al- 
lemand ,  très  fidèlement  confervé  dans  les  Archives  du  Comté  de 
Cléves. 

LETTRES 

De  rinjlitution  de  la  Société  du  Fou  établie  a  Cléves  en  1381. 

NO  US  tous  qui  avons  mis  nos  fceaux  à  ces  préfentes  Lettres, 
lavoir  faifons ,  &  reconnoiifons,  qu'après  une  meure  délibéra- 
tion de  nître  bonne  voloncé,  &  pour  l'afléclion  &  amitié  particu- 
lière que  nous  nous  portons  l'un  à   l'autre,   nous   avons  rélolu  & 

conclu 

(«1  Hiftoricoriim  Rurgundix  Confpediis  ,  par  Plnil'ert  de  la  Marre  p  «4.  en  lit: 
Confirmation  de  Ii  Fétc  des  Foux  par  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  dit  le  Bon  ,  le  ven- 
dredi 27.  de  Dccembre  14^4.  avec  la  confirm.ition  en  faite  de  l'autoric^'  du  Roi  Louis 
XI.  par  Jean  d'Amboife ,  Evéque  &  Duc  de  Langres,  Pair  de  France,  Lieutennnt  de  Roi 
en  Bourgogne  ,  &  ,/<;i«  de  B  '/idriconn  Gouverneur  de  Bourjjofjiie.  Ex  Oirthoi  hy  ado 
Cape':'^  Ri-ii'-^  D'rxon.nps    Supi:ljment  au  Ui\lti)uire  de  Morcri  au  mot  Mere-foiie.  Tom. 

(/;)   Mémoires  M  S  S.   a.  psg    6]. 

(cl  Reprjienratio.i  en  Mufique,  Ancienne.  &  M  rdernes.  p  g.  Ç2.  &  fuiv  Mercu- 
re de  Franco  Julie-  719.  pji;.  i;v">  ''■>■  '■■  '-cctre  Je  Mr.  i'Aboe  Joli  dunir.;  à  la  Cha- 
pelle  auiw  liches,  oa  il  eit  parlé  de  l'hiltuiie  des  Foux. 
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conclu  de  faire  entre  nous  une  Société  qui  fera  apellée  la  Socicti 
du  Fou^  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit ,  à  favoir  : 

1°.  QjJE  chacun  de  nous  doit  porter  un  Fou  d'argent  ou  bro- 
dé ou  coufu  à  fon  habit,  félon  fa  volonté,  &  quand  quelqu'un 
de  nous  ne  portera  pas  ce  Fou  journellement,  celui  de  nous  qui  s'en 
apercevera,  lui  fera  payer  l'amende  de  trois  vieux  tournois,  qui 
feront  donnez  aux  pauvres  en  l'honneur  de  Dieu. 

2".  Nous  affociez  devons  tous  les  ans  faire  une  affemblée, 
où  nous  nous  trouverons  tous  à  Ciéves  le  fécond  Dimanche  après 
St.  Michel,  &  nul  ne  poura  dépanir  de  fon  hôtellerie ,  ni  fortir  de 
fon  écurie  ,  qu'il  n'ait  auparavant  payé  la  part  de  la  dépcnfe  feite 
en  la  dite  affemblée  ;  dont  nul  ne  poura  s'abfenter  que  pour  caufe 
de  maladie ,  ou  que  fa  refidence  ordinaire  fut  éloignée  de  plus  de 
fix  journées  du  lieu  de  la  dite  Aflemblée. 

5°.  Si  quelqu'un  àes  Affociez  avoit  querelle  ou  quelque  inimi- 
tié avec  un  autre,  la  Société  les  devra  accommoder  entre  le  lever 
&  le  coucher  du  Soleil ,  le  jour  du  Jeudy. 

4°.  Nous  devons  tous  dans  l'Affcmblée  élire  entre  les  affociez 
un  Roi  avec  fix  Confeillers,  pour  ordonner  des  affaires  de  la  So- 
ciété ,  particulièrement  pour  régler  le  cours  de  l'année  fuivante , 
&  exiger  les  dépenfes  ,  dont  les  Chevaliers  &  Ecuyers  paye- 
ront également  leur  cotte  part.  Les  Seigneurs  un  tiers  plus  que 
les  Ecuyers  &  Chevaliers  ,  &  les  Comtes  un  tiers  plus  que  les 
Seigneurs. 

5",  Le  matin  de  la  Fête  de  rAffemblèe,  nous  tous  Affociez 
irons  enfemble  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Ciéves  ,  prier 
pour  ceux  de  nos  Confrères  qui  feront  décédez ,  &  chacun  y 
préfentera  fon  offrande.  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  tous  atta- 
chez nos  Sceaux  à  ces  Lettres,  l'An  de  Nôtre  Seigneur  1381.  le 
jour  de  St.  Rambert. 

Ces 
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Ces  Patentes  font  fccllées  de  trente-cinq  Sceaux  en  cire  verte, 
(\\ii  étoit  la  couleur  des  Foux.     Celui  du  Comte  de  Cléves  eft 
en  cire  rouge.     L'Original  de  ces  Lettres  étoit  confervé  dans  les 
Archives  du  Comte  de  Cléves. 

On  lit  encore  dans  l'Hiftoire  des  Ordres  Religieux  (d)  qu'il 
y  a  eu  un  Ordre  de  Chevalerie,  inftitué  à  Cléves  en  1380.  fous 
le  nom  de  /^  Société  des  Foux  ,  le  jour  de  Saint  Rambert ,  par 
Adolphe,  Comte  de  Cléves,  conjointement  avec  trente-cinq 
Seigneurs ,  qui  de\oient  porter  fous  leurs  manteaux  un  Fou  d'ar- 
gent,  en  broderie,  vêtu  d'un  petit  juft-au-corps ,  &  d'un  capuchon 
tiifu  de  pièces  jaunes  &  rouges ,  avec  des  fonnettes  d'or,  des  chauf- 
fes jaunes  &  àcs  fouliers  noirs ,  tenant  en  fa  main  une  petite  cou- 
pe pleine  de  fruits.  Ils  s'affembloient  le  premier  Dimanche  après 
la  Fête  de  St.  Michel,  &  dévoient  tous  le  trouver  àrAflèmblée, 
à  moins  qu'ils  ne  fuffent  malades  ,  ou  à  plus  de  fix  journées  de 
Cléves ,  comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  les  Lettres  de  cet 
Etabliffement ,  dont  l'Original  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la 
dite  Ville ,  au  raport  dcScHOONEBECKi  on  en  peut  voir  la 
Copie  dans  l'Hiftoire  des  Ordres  Religieux  que  nous  avons  (  e  ) 
déjà  citée.  Ces  Lettres  font  fcellées  de  trente-fix  Sceaux  ,  tous 
en  cire  verte ,  excepté  celui  du  Comte  de  Cléves  qui  eft  en  cire 
rouge.  Les  Armes  de  ces  Seigneurs  font  auHî  à  la  première  pa- 
ge ,  lefquelles  Schoonebeck  a  fait  graver  dans  fon  Hiftoire  des 
Ordres  Militaires  {f).  Il  ajoute  qu'on  ne  peut  lire  le  refte  de 
ce  qui  eft  contenu  dans  fon  Hiftoire.  A4ais  il  y  a  de  l'apparen- 
ce que  ce  n'eft  qu'une  Traduction  qu'il  a  donnée  de  l'Original, 
puifque  le  ftyle  ne  fe  reffent  pas  de  l'antiquité. 

On  lit  dans  l'hilloire  de  Cambray  {g')  que  l'Ordre  des  Foux 

fiit 

(i) Hiftoire  des  Ordres  Religieux  in  4.'.  Tom.  8-  P^8  %\f'-  parle  P.  Hyfpoliti 
Helio  r  du  Tiers  Ordre  de  St.  Fr.inçois  ,  dit  l'icpus,  mort  en  1716. 

(e)2fo.M  que  l'Hiitoire  des  ordres  Monaftiquesdu  1'.  Hyppolitc  cy-devant  cité,  place 
l'Ereiflion  de  cet  Ordre  à  l'an  i}8o.  &  qu'elle  ne  nomme  pas  les  35.  Seigneurs  qui  le 
Compofoient. 

(/)  Tom    a.  fag.  22 j. 

(g)  Hiftoire  de  Cambray  &  Cambrefu.  Tom,  2.  jag.  jo. 
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fut  inftitué  l'an  13  8 1.  par  Adolphe  Comte  de  Clcves,  en  mémoi- 
re de  trente  cinq  Seigneurs ,  qui  s'entr'aimoient  comme  frères,  dont 
les  noms  qui  fuivent ,  fe  trouvent  encore  dans  les  Régiftres  de  1* 
Ville  de  Cléves, 


Le  Comte  de  Meurs. 
Dideric  Vaneyl. 
Le  Seigneur  de  Meghen. 
Arent  Snoeck. 
N. . .  Van  Bellincharen. 
Guillaume  de  Vorft. 
Ochon  Van-HaU. 
Jean  de  Bylan. 
Reinaud  Van-Reys. 
Evert  Van-Hulft. 
N. .   de  Meurs. 
Guillaume  de  Loël. 
Henry  Van-Vefte 
H.  Rulger  de  Dornick 
H.  Van-Ameyde. 
N.  Van-Hatmolen. 
Jean  Van-Hetterfche)^de, 


Jean  de  Bylant. 

Guillaume  Seigneur  d'Abcondc. 

Henry  de  Bylan. 

N. .   de  Buderick. 

Senon  de  Sculemberghc. 

H.  de  Dipenbroeck. 

Herbert  Van-Lcwen. 

Guillaume  de  Roede. 

Evert  Van-Vefte. 

Gery  d'Oflembruck. 

Bernard  Van-Inghenhavc. 

N.  de  W^illacken. 

Erneft  do  Stomey. 

H.  de  Grutterswich. 

Othon  de  B/lan, 

Jean  de  Bronchorft. 

Jean  de  Ruckehem. 


Et  Walravc  de  Benthem. 


Il  y  a  tant  de  raport  entre  les  Articles  de  cette  Inftîtution,  & 
\:  Mere-folle  de  Dijon  ,  laquelle  avoir,  comme  le  Comté  de  Clé- 
ves, des  Statuts,  un  Sceau,  &  ài^s  Officiers,  que  j'embrafTe  volon- 
tiers le  fentiment  du  P.  Meneflrier ,  qui  croit  que  c'eft  de  la  Mai- 
fon  ;  de  Clcves ,  fque  la  Compagnie  a  tiré  fon  origine  ,  les  Prin- 
ces de  cette  Maifon  avant  eu  de  grandes  alliances  avec  les  Ducs  dç 
Bourgogne,   dans  la  Cour  dcfqucls  ils  étoient  le  plus  fouvent. 

L  A  plupart  des  Villes  du  Pais-Bas ,  dépendantes  des  Ducs  6iC 
Bourgogne ,  avoient  de  femblables  Fêtes,     he  PriNce  d Amour  de 

G  Lille 
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Lille  fe  nommoft  autrefois  le  Prince  des  Foux  :  &  parce  que  la  Mu- 
fiquc  fâifoit  une  partie  de  cette  Fcte,  qu'on  nommoit  deCEpinette^ 
«les  Haut-bois  en  étoient  la  marque ,  &  ces  Haut-bois  ie  mettent 
encore  autour  àt%  Armoiries  de  la  Ville,  en  certaines  occalions 
de  réjoui/lances. 

L  A  troupe  du  Prince  d'Amour  de  Tournay,  portoit  le  Chapeau 
vert.  L'an  1 547.  on  célébra  à  Lille  la  Fcte  de  la  Principauté  des 
Foux;  celle  de  Plaifancc  fut  folemnifce  à  Valencicnnes ,  l'an  1548. 
On  fàifoit  à  Douay  la  Yète  aux  Anes-,  à  Bouchain  celle  du  Pré- 
vôt des  Etourdis.  DouTREMAN  a  décrit  cq%  Fctes  au  Chapitre 
feizieme  de  la  féconde  partie  de  fon  Hiftoire  de  Valencicnnes. 
On  fit  fur  la  fin  du  Seizième  Siècle  à  Langrcs  une  Malèarade  de 
la  Mère- folle 5  qui  inftruiioit  de  jeunes  foux,  &  qui  leur  aprenoit 
à  chanter  &  à  danfer  un  Branle  que  l'on  nommoit  des  S^zhots  parce 
qu'on  y  frapoit  fréquemment  des  pieds  en  cadence  avec  des  Sa- 
bots. 

I L  y  avoît  alors  peu  de  Villes  -,  (  k  )  qui  n'euflent  de  ces  bouffon- 
neries où  l'on  introduifoit  des  Mufiques  ridicules.  Tantôt  c'étoient 
des  Anes  qui  chantoient,  tantôt  des  Loups,  des  Singes,  des  Re- 
nards, où  d'autres  animaux  jouoient  de  la  flûte;  tantôt  on  frot- 
toir des  grils  de  fer  avec  des  limes ,  au  lieu  de  violons ,  &  ces  fo- 
lies étoient  les  divertiiîemens  les  plus  ordinaires  du  Carnaval.  Le 
Mardi-gras  ,  l'an  1 5 1 1.  on  joua  aux  Halles  de  Paris  le  jeu  du  Prin- 
ce des  Sots ,  &  de  la  Mere-folle ,  où  il  n'y  avoit  rien  de  raifonna- 
blc ,  qu'un  Trio  chanté  par  la  Mere-fblle ,  &  deux  jeunes  Sots.  Les 
paroles  de  ce  Trio  étoient. 

Tout  par  raifon  : 
Raifon  par  tout: 
Par  tout  raifon. 

On 

X.h']  Png.  T^ô.du  2.  Tom.  des  Pièces  jiiftificatives  de l'Hiftoire de  Paris  par  Dom  Fé- 
fibien  ,  on  lit:  Jeux  ^  Mai  du  Royaume  de  tu  Bazoche.  Jeu  ^  Moralité  accoutumée 
ttre  jouce  chacun  au  premier  Jmdy  depuis  les  Rois ,  ^  faire  fejiin  accoulwné  à  l'ijftie  du- 
Alt  jeu  Hc 


(     51     ) 
On  Ht  dans  le  Mercure  de  France  (/)  une  Lettre  curieufe  cui 
a  beaucoup  de  raport  avec  la  Mere-follc  de  Dijon ,  &  je  crois  que 
k  Ledeur  la  lira  avec  plaifir. 

Lettre  Ecrite  cfEvreux  le  %.  Février   172J. 

Pjr    M.  L.  C.  D.  V.  D.  à  M.  D.  L.  R. 

35  C  E  terme  ALhas  Conardorum ,  dont  vous  me  demandez  Mon- 
jjfieur,  l'explication,  apr^s  lavoir  cherchée  inutilement  dans  Du 
iiCange^  &  ailleurs,  fe  trouve  dans  plulieurs  Chartres  ( k  )  8>i  dans 
55  quelques  Rituels  anciens.  Vous  ne  pouviez  au  refte,  me  fa're  cette 
>5  demande  dans  un  tems  plus  convenable ,  car  ma  réponle  vous  ar- 
•5  rivera  dans  les  derniers  jours  du  Carnaval,  d<  vous  aurez  de  quoi 
55  en  rire  avec  vos  amis.  S'il  vous  prend  envie  de  faire  inférer  cct- 
55  te  réponfe  dans  le  Mccure ,  comme  vous  avez  fait  quelques- 
55  unes  de  mes  lettres ,  le  Public  pourra  s'en  divertir ,  autant  que  de 
j,  la  Mere-fblle  de  Dijon  dont  il  eft  parlé  dans  celui  du  mois  de 
„  Janvier  T724.  (l)  &  comme  dans  plufieurs  Tribunaux ,  on  plai- 
55  de  fur  la  fin  du  Carnaval  une  caufe  choilîe  exprès,  qu'on  appel- 
j5  le  la  C4;ife  gajé  ,  ou  grafe ,  ma  lettre  fera  la  pièce  du  tems ,  la 
,5  pîpce  joviale  du  Mercure. 

5,  Ahbas  Conardorum ,  l'Abbé  des  Conards  ou  Cornards.  C'eft 
35  ainfi  qu'on  appelloit  ce  perfonnage  à  Evreux,  où  la  facétieufc  Com- 
j,  pagnie  à  laquelle  il  prélidoit  s'eft  diflinguée  autant ,  ou  plus  qu'ail- 
5j  leurs.     Ce  Prélident  étoit  le  Maitre ,  le  Chef  &  le  premier  des 

G     2  „  Co- 

\_i~\  Mercure  de  France  Avril  172;  pag.  714.  ^  fuh.  Cette  Lettre  eft  attribuée  à 
Mr.  l'Abbele  Bœuf;  mais  jeciois  fauflemer.t. 

fl-]  Il  y  a  un  petit  in  12.  d'environ  cent  pages,  imprimé  à  Rouen  en  i^g".  intitulé 
Les  triomphes  de  F  Ablxaye  des  CoritM-Us  ,  fous  le  no?n  de  Rcveur  des  Deomes  fiigot  yll'bé  des 
■Cortmrds ,  contoiMit  les  Criées  ^  Proclunuitions  faites  depuis  fou  ateiiement  jiijtjii'a  Fan 
fyefeiit.  Pfzis  ,  l'mgeuieufe  lejjîve  qiitls  ont  couard inte?it  montrée  aux  jours  gras  eiz  l'aintée 
AI  D  X  /.  P/itt,  le  Teflairunt  d'Oviuet ,  de  nouveau  augimitri  par  le  ComuMiidmient  du- 
dit.  /tlwé ,  non  encore  ■sU.  l'ius ,  la  Létanie  ,  l' Antienne  ■,  ^  l'Oraijon  faite  en  m  aite  j\j  aijoH 
Abbaii.ile  ai  l'an   içRo 

(  /  )  V.  i\lercure  de  France  Jh/«  1725.  pag.  iiog.  &  Gloffarium  ad  Scriptores  Mediee  & 
£nfinae  latinitatis,  Tom.ï.pag.  24.  i.u  mol  Abbas  Conardorum  f tu  Cornardorum^\.à\x..  17}}. 
y.  prtreiileiuçnc  le  ij .  Arrêt  d'Amour,  &  le  7"wh. /K.pki.ç.5-t6.  des  .isuperftitioas  par  2  bien. 
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,5  Conards  ou  Cornards,  ceft-à-dire  des  Chanfonniers ,  difeurs  de 
„  bons-mots ,  plairanteries  &c.  fur  ce  qui  s'étoit  paflc  pendant 
„  l'année  dans  la  Ville ,  qui  pouvoit  donner  lieu  à  la  médifance , 
„  à  la  Satire  Sec.     Cela  s'appelloit  Faceti£  Conardorum. 


îj 


J5 


Les  Conards  avoient  droit  de  Jurifprudence  pendant  le  tenu 
j,  de  leurs  divertifîemens ,  &  ik  la  tcnoient  à  Evreiix  dans  le  lieu 
„  où  fe  tenoit  alors  le  Balliagc  ,  lieu  qui  a  changé  depuis  léta- 
bliflement  du  Préfidial.  Tous  les  ans  ils  obtcnoiert  un  Arrêt 
„  fur  Requête  du  Parlement  de  Paris  ,  avant  l'établifTcment  de 
j,  celui  de  Rouen  ;  &  de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVI.  ficelé, 
„  pour  exercer  leurs  facéties.  C'étoit  entr'cux  à  qui  feroit  l'Ab- 
„bé  des  Cona'-ds.  Ils  briguoient,  &  fe  fupplantoicnt  les  uni  les 
j5  autres.     Enfin  la  pluralité  des  fiaffragcs  l'emportoit. 

„  V  O I C I  deux  Vers  de  ce  tems-là  ,  qui  prouvent  ce  que  je 
viens  de  dire,  &  nous  font  connoitre  deux  familîes,  qui  fiibfif- 
tent  encore  aujourd'hui  dans  notre  Ville  &danslePaïs,  lefquel- 
les  ont  fourni  des  Abbés  à  la  Coinpagnie. 

„  Cornards  font  les  Bufots ,  &  non  les  Rabillis. 
,,  O  fortuna  potens  ,  ^uam  vatiahilis  ! 

„On  menoît  promener  Alonfieur  TAbbé  par  toutes  les  Rues 
de  la  Ville ,  &  dans  tous  les  Villages  de  la  Banlieue  ,  monté  fur 
un  Ane  ,  &  habillé  grotefqucment.  On  chantoit  A^s  Chanfons 
burlcfques  pendant  cette  marche ,  dont  voici  quelques  couplets  : 


,,Dc  Afino  bono  noftro 
„  Meliori  &  optimo 
jjDebemus  faire  Fête.  * 

,.  £»  revenant  de  Gravinaria , 
„  Vn  gros  chardon  reperit  in  via» 
„  //  Im  coûta  la  tète. 

„  Vir 

•  Dans  le  GIoT.iire  ck  Du  Cange  au  mot  Fejhan  Afttarum  on  trouve  des  chofcs  fort  cu- 
rieufcs  fur  cctti;  ridicule  Fètc. 
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„Vir  Monachus  in  menfe  Julio 
„  Egreflus  eft  c  Monafterio , 
j,  Ceji  Dom  de  la  Bucaille. 

5,  Egreflus   eft  fine  iicentia , 
i^Pour  aller  voir  Dona  VenilTia, 
„  Et  faire  la  ripaille. 

„ Il  eft  inutile,  Monfieur,  de  vous  dire  davantage  de  ces  cou- 
j,  plets ,  que  nous  entendons  encore  chanter  à  nos  bonnes  gens. 
„Ils  regardent  tous  quelques  perfonnes  de  la  Ville,  ou  quelque 
„  lieu  particulier ,    dont  la  connoiflance  ne  fe  peut  avoir  qu'ici. 

„  Gravtnaria ,  par  exemple ,  fignifîe  Gravigny ,  Terre  aujourd'hui 
du  Faux-bourg  Saint  Léger  d'Evreux ,  dont  les  Chartreux  de  Gail- 
lon  font  Seigneurs  &  Patrons.  Dom  de  la  Bucaille  étoit  un  Prieur 
de  l'Abbaye  de  Saint  Taurin ,  lequel  au  gré  des  Conards,  rendoit 
de  trop  fréquentes  vifites  à  la  Dame  de  Venifle  ,  pour  lors  Prieu- 
re de  l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  la  même  Ville ,  dont  le  nom 
3,  fe  trouve  dans  le  Nécrologe  de  cette  Abbaye.  Cela  ne  veut  pas 
j,  dire  cependant  que  ces  deux  perfonnes  caufaflent  du  fcandale,  & 
„  fufïènt  répréhenfibles.  Ces  Cenfeurs  publics  n'épargnoient  qui 
„  que  ce  foit ,  &  la  vertu  même  étoit  aulïî  fouvent  maltraitée  que 
5,  le  vice ,  tant  ils  fe  donnoient  de  licence  ;  licence  qui  alla  toujours 
„en  augmentant;  car  à&s  boufForneries ,  on  pafla  aux  impietés,  à 
jj  des  débauches  infolentes  &  fcanda'eufes  ,  que  permettoit  le  liber- 
,5  tinage  d'un  jeu ,  qu'on  apelloit  le  Jeu  des  Foux ,  &  qui  étoit  u- 
55  ne  imitation  trop  exa6.e  de  la  Fête  des  Foux  qui  a  duré  long- 
,5  tems  dans  plufieurs  V  îles ,  comme   vous  iâvez. 

„Un  ancien  Regif -e  du  Péfdaî  de  cette  Ville,  m'a  beaucoup 
55  inftruit  fur  cette  mat'ere  :  il  m'a  auffi  édifié  j  car  j'y  trouve  la  con- 
„  damnation  &  l'abolit-or  de  ia  Compagnie  &  àes  cgaremens  en 
j5queftion.  Voici  un  endroit  de  ce  Rcgifre  qui  mérite  d'ctre  ra- 
pporté. On  y  lit  ces  >  ?rc'cs  •  'Enfiàvcm  les  Charges  de  la  Ccnfrai- 
,j  rie  de  'Monfeigneur  Saint  Bornai é ,    Apctre  de   N.  S.  J.   C.  créée , 
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,,  ^  inftituée  far  R.  P.  en  Dieu\  Faul  de  Capranie ,  au  nom  de  Dieu, 

,5  notre  Créateur ,  &  dicelui  ,  gonfleur  Saint  Bernabé ,  en  délai  Jant 
,,  une  derijion ,  dr  une  hontetife  AJemble'e ,  nommée  la  Fête  aux  Cor- 
,,nards^  que  [on  fat  foi  t  le  jour  dicelui  Saint ,  &  enfuivent  les  Ordon- 
„nances  ainfi  faites ,  &c.  L^  dite  Confrairie  de  nouvel  fondée  ^  ce- 
,,téhrée  en  C Hôtel-Dieu  de  la  Ville  d'Evreux ,  en  forme  de  converfion, 
3, pour  adnuler ,  &  mettre  à  néant  certaine  dcrifton^  difformité.,  O'infaynte, 
„  que  les  gens  de  Juflice^  Juges  &  autres  de  la  dite  Ville  commettoicnt 
„  le  jour  de  iSdonfieur  Saint  Bjrnabé ,  quils  nommaient  P Abbaye  aux 
„  Cornards ,  ou  étaient  commis  phfieurs  maux ,  crimes ,  excès  ou  malfa- 
„  çons ,  é^  plufieurs  autres  cas  inhumains  ,  au  deshonneur  CT  irrévére»- 
jj  ce  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  de  St.  Bernabé ,  (jr  Sainte  Eglife. 

i,  Paul  de  Capranie  dont  il  eH:  parlé  ici ,  étoit  un  Ira- 
j, lien,  Secrétaire  &  Camerier  du  Pape  Martin  V.  Frère  da  Cc-di- 
„  nal  Dominique  de  Capranica.,  crc  Voyez  le  troilîeme  Tome  des 
„  Oeuvres  mêlées  de  Monlîcur  B^l'ize^  où  il  raporte  l'ora-Ton  fu- 
5,  nébre  de  ce  Cardinal,  faite  par  Baptifte  Poggio  ,  le  fils.  Paul, 
j.  Frère  du  Cardinal,  fut  nommé  à  l'Evéché  d'Evreux  l'an  1420. 
jj  par  le  Pape ,  à  caufe  que  le  Chapitre  avoit  diirérè  l'éledion  de 
„  plus  de  deux  ans ,  après  la  mort  de  Guillaume  de   Gantiers. 


„  V  O I L  A  ,  Monfieur ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire  fur  le  terme  d' Ab- 
5,  bas  Conardorum  &c. 

„TaILLEPIED  dans  fon  livre  des  Antiquités  ér  fngulantés 
„  de  la  Ville  de  Rouen ,  dit,  que  dans  cette  Ville  les  Conards  avoient 
„  leur  Contrairie  à  Nôtre  Dame  de  Bonnes-Nouvelles ,  où  ils  a- 
„  voient  un  Bureau  ,  pour  confulter  de  leurs  affaires.  Is  ont  fuc- 
„cedé,  dit-il,  aux  COQ^UELUCHIERS .  qui  fc  préfenio'ent  le 
„  jour  des  Rogations ,  en  diverfité  d'nabits  Mais  parce  qu'on  s'ar 
J,  mufoit  plutôt  à  les  regarder,  qu'à  prier  Dieu,  ce'a  fut  refervé 
„pour  les  jours  gras,  à  ceux  qui  jouent  des  faits  vicieux,  qu'on 
„apelle  vulgairement  C?«<*r^/,  ou  Cornards^  auxquels,  jar  choix 
„&  éleûion,  préiidc  un  Abbé  Mkré,  Croifé,  vSd  enrichi  de  perles, 

quand 
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3,  quand  folemncllcment  il  eft  traîné  en  un  Chariot  à  quatre  Chç- 
j,  vaux  j  le  Dimanche  gras ,  &  autres  jours  de  Bachanales. 

Revenant  à  la  Mére-folle,  ou  à  l'Infanterie  Dijonnoîfcj 
dont  nous  nous  Tommes  un  peu  écartez ,  c'étoit  une  Compagnie 
compofée  de  plus  de  cinq  cens  perfonnes  de  toute  qualité  ;  Of- 
ficiers du  Parlement  ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Avocats , 
Procureurs,  Bourgois,  Marchands,  &c. 

J  E  ne  puis  donner  une  plus  jufte  idée  de  cette  Société ,  que  par 
ks  paroles  iuivantes  de  A/r.  De  la  Marre  x 

REMARQUES  SUR  LA  SOCIETE' 
de  la  Mére-Folle  de  Dijon, 

De  Stultorum  Sodalitate  Divionenfi  Autore  Domino 
Ffjiliherto  hamarrao ,  Senaiore  Divioncnfi. 

FLoREBAT  olim  apud  nos  ama?nîflîmus  quorumdam  Divio- 
nenlium  Conventus  ,  hujus  Societatis  titulus ,  Mater  Stultorum^ 
erat  :  cui  nomen  fuum  aliquando  dedere  Viri  Principes ,  Magnâtes 
atque  etiam  ex  Ordine  facro,  ac  Senatorio  nonnulÛ ,  viri  alioquin 
graves  atque  eruditi. 

U  T  obfcura  funt  omnia  penè  rerum  principia ,  ita  quo  tempore 
nata  fit  illa  Societas,  non  liquet:  Vetuftam  tamen  illi  efle  origi- 
nem ,  hinc  conjicere  licet ,  quod  annos  antc  duccntos  fuper  triginta 
Philippi  BurgundiïE  Ducis,  cognominati,  dcreverà  boni,  autorita- 
te  confirmatam  fuifle,  pubircis  tabulis,  quse  apud  me  içrvantur, 
conftet ,  quas  verovidere  eftpag.  74.  (e) 

E  T  s  I  conviviis  primo  indulgeret  Societas  hjec  ad  bonam  pofteà 

fru- 

(f  )  Vide  inferiùs  ejus  feftî  corfirmationem  per  Philipp.  Boniim ,  (  cujus  Diplonia  a- 
pud  LaraarrEEum)  &  per  D.  D.  d'Amboife  Epifc.  Lingon.  &  de  Baudricourt ,  Gubernat. 
Burgund.  pag.  79. 
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frugem  convcrfa,  pravis  hominum  moribus  emendandis  vacabat 
pofteà  :    adeo  ut  f\  quis  dcliquiiret ,    is  feverâ ,  ac  publîcâ  Ccn- 

furâ  proximis  Bacchanalibus  excipcretur Si  qiise  virgo,  fe- 

xus  fiii  vcrccundiam  oblita  >  pari  contumeliâ  (  innoininata  tamen  ) 
corriperetur. 

E  T ,  ut  inter  homines  nihil  reputatum  ineptiùs ,  quam  de  re  în- 
Certa  fpondere  j  ideo  jure  quodam  veteri  (  cujus  principium  non 
exftatj  flatutum  fuerat,  ut  iponliones,  qualefcumque    client,    in 

communem  Societatis   Stultorum    ufum    cédèrent QMam- 

obrem  ut  primiim  innotuerat  fponfiones  aliquas  Titium  inter  ar- 
que Ma^vium  initas  fuiiîc ,  pœnitcntix  locus  daretur ,  ad  Fiscali  Vi- 
ridis  Cid  publici  Adoris  nomen  eratj  poftulatum  pignons  pretium 
ac  fecialium  altero  alfignabatur,  Stultorum  Societati  adjudicandum 
finitâ  fponiione. 

H I  s ,  qua?  fuprà,  brcviter  decurfis ,  ad  Equeftrem  focietatis  Pom- 
pam  vcnio ,  non  quotannis  tantum  habcri  maxime  apparatu  foli- 
tam;  fed  quoties  Regum,  &  Regii  fanguinis  Principum,  ac  etiam 
Proregum  Connubia ,  Natales ,  &  in  Burgundiae  Metropolim  folcm- 
nes  introitus  celebrabantur  ,  tune  convocati  in  ampliifimum  coe- 
naculum  Socii  à  fecialibus  de  Rcpublica  diccbant.  QLiique  fericeâ 
vcfte  tricolori  induti ,  viridi ,  rubrà  &  croceà  ,  auro  ,  argento- 
que  fupertextâj  eâ  vero  lege  in  his  congrefiTibus   fermoncm  habe- 

bant ,  ut  nuUi ,  nifi  carminé ,  proloqui  Hcerct Tum ,  quîc 

coeteris  pr^crat ,  Stultorum  Mater ,  orfa  loqui ,  fcntentiam  ab  ad- 
ftantibus  rogabat  (  ad  ritum  Prifci  Senatus  ).  Refpondebant  finguli 
ad  propofita  ,  diesque  didtus ,  que  convenerint  ad  pompam ,  lec- 
tis  in  provincia  Equis  vedli ,  Triumphale  Spcfiaculum  pra-ccdebant 
fex  Tubicincs ,  dein  Stipatorcs  ccntum  Helvetii ,  Galli  totidcm 
ccntum ,  tum  Catapultariorum  turma  fequebatur. 

Le  but  de  cette  Société,  dont  nous  raporterons  plus  au  long  les 
Occupations  &  les  Statuts ,  étoit  la  joye  &  le  plailîr.  La  ville  de 
Dijon ,  dit  le  P.  Mt^nejhier   (/)  qui  cft  un  pays  de  vendanges  & 

de 

(/)  Voy.  Kcpréfenutions  ta  Miifiquc,  Anciennes  &  Modernes,  lag,  ^a. 
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de  Vignerons ,  a  vu  long-tems  des  fpedacles qu'on  nom- 

moit  U  "Siere-Folie,  Ces  Spedaclcs  fe  faîfoient  tous  les  ans  au  tems 
du  Carnaval ,  &  les  perfonnes  de  qualité ,  déguifées  en  Vignerons, 
chantoient  fur  des  Chariots  des  Chanfons&  des  Satires,  qui  é- 
toient  comme  la  Cenfure  publiqu  e  des  Moeurs  de  ce  tems-là.  Ceft 
de  cts  chariots  à  Chanfons ,  &  à  Satires ,  que  vint  le  Proverbe  la- 
tin àiQ^  chariots  d'injures  ,    Flaujfra  injuriarum. 

Cette  Compagnie,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  fiibfîftoit 
(dans  lei Etats  du  Duc  PhillIPPE  le  BoNavant  1454.  puifque 
l'on  en  voit  la  Confirmation  accordée  cette  même  année  par  ce 
Prince ,  en  ces  termes  : 

MANDEMENT 

DU      DUC     PHILIPPE 

Pour  U  Fête  des  Foux. 

PH  E  L I P  P  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Bourgoigne ,  ce  bon  lieu , 
De  Lothier,  Brabant,  &  Lambourg, 
Tenant  à  bon  droit  Luxemboiu-g, 
Comte  de  Flandres ,  &  d'Artois , 
Et  de  Bourgoigne,  qui  font  trois. 
Palatin  de  Hainault ,  Hollande , 
Et  de  Namur ,  &  de  Zélande  : 
Marquis  du  Saint  Impérial, 
Seigneur  de  Frifes ,  ce  fort  Val , 
De  Salins,  &  puis   de  Malines, 
Et  d'autres  terres ,  près  voifines. 
A  tous  les  prefcns  qui  verront. 
Et  ceux  à  venir  qui  orront 
Ces  nos  Lettres,  fçavoir  faifons, 
Que  nous,  l'humble  Requête  avons 

H  Reçu^ 
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Reçue  du  haut-Bâtonnier 
Qu'eft  venu  fus  des  avanthler 
De   nôtre  Chapelle  à  Dijon, 
Contenant  que  par  méprifon. 
Ou  par  faute  de  bien  garder. 
Aucuns  envieux  pour  troubler 
Des  Foux  joyeux  la  noble  Fcte , 
Ont ,  long-tems  a ,  mis  à  leur  tête 
De  la  toute  fus  abolir , 
Qui  feroit  moult  grand  déplaifir 
A  ceux  qui  fouvent  y  fréquentent. 
Et  de  Cœur  &  de  Corps  l'augmentent. 
Et  ont  ravi  furtivement. 
Ou  au  moins  on  ne  fait  comment. 
Et  mis  au  néant  le  Priviltge     (a) 
En  quoi  n'avoit  nul  fortilège  ; 
Mais  étoit  joyeufe  Folie , 
Le  plus  trifle,  fî  qu'on   en  rie. 
Ce  qui  ne  fe  peut  recouvrer. 
Sans  par  nous  de  nouvel  donner 
Sur  ce  notre  Commandement , 
Ou  à  tout  le  moins  Mandement, 
Qui  contiegne  permifTion  , 
Ou  nouvelle  Fondation  , 
Pour  déformais    entretenir 
La  dite  Fête  fans  faillir  : 
Dont  humblement  il  nous  requiert. 
Et  car  c'eft  raifon  ce  qu'il  quiert , 
De  Legier  lui  avons  paîTé, 
Et  confenti,  &  accordé. 
Et  par  ces  prefentes  paiTons, 
Voilions,  confentons  ,  accordons, 
Pour  nous ,  &  pour  nos  Succefîeurs  , 


Des 


(a)  Ces  vers  nous  apprennent  qu'il  y  avoit  eu  des  Lettres  antérîeurcs  qui  établifToient  » 
ou  qui  conâimoienc  cette  Soùeté. 
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Des  lieux  cî-deflus  dits ,  Seigneurs  , 
Que  cette  Fête  célébrée 
Soit  à  jamais  un  jour  Tannée, 
Le  premier  du  mois  de  Janvier: 
Et  que  joyeux  Fous  fans  dangier. 
De  l'habit  de  nôtre  Chapelle, 
FafTent  la  Fétc  bonne  &  belle. 
Sans  outrage  ou  dérifîon. 
Et  n'y  foit  contradiction 
Mife  par  aucun  des  plus  faiges; 
Mais  la  feront  les  Foux  volaiges  , 
Doucement  tant  qu'argent  leur  dure. 
Un  jour  ou  deux;  car  chofe  dure 
Seroit  de  plus  continuer. 
Ne  les  frais  plus  avant  bouter 
Par  leurs  finances  qui  décroiifent  , 
Lors  que  leurs  dépenfes  accroiflent. 
Sy  mandons  à  tous  nos  Sujets , 
Qu'en  ce  ne  foient  empêchiez: 
Ains  les  en  feuffrent  tous  joïr 
Paîfiblement  à  leur  plaifir. 
Donné  fous  nôtre  Scel  fecret 
Et  en  l'abfcence  du  Décret 
De  nôtre  étroit  &  grand  Confeîl, 
Le  jour  Saint  Jehan  un  Vendredy , 
Devant  diner  après  Midy 
De  Décembre  vingt-feptieme , 
Des  heures  quafi  la  deuxième» 
Avec  le  feing  de  notre  main. 
Qu'y  avons  mis  le  lendemain. 
Sans  plus  la  matière  débattre. 
Mil  quatre  cent  cinquante  quatre. 

"Cette  Pièce  eft  fcéllée  du  Sceau  du  Duc,  en  cire  verte,  avec 
Lacs  de  Soye  rouge,  verte  &  clinquant. 

H    a  CONFIR- 
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CONFIRMATIOrJ 

De  la  Fête  aux  Foux,  {h)  en  1482. 

Par  Jean  d'AmbOISE,   Evr^m-  cr  Duc  de  hjngres.  Pair  de 

France ,   (jy  hieutenant  ext  Bourgogne ,   (-r  du  Seigneur 

de  BaudRICOURT,    Gouverneur. 

>"fOus,  Jean  d'Amboifc,  Evêquc,  Dac  de  Lap.gres, 
^  En  Bourgogne  Liciitcnant ,  Pair  de  France , 
Et  Jean  auïïî  de  Baudricourt,  Seigneur 
Au  dit  Pays,  Rcgcnt  &  Gouverneur, 
Scavoir  fa"ions,  qu'cft  venu  en  pcrfonne 
Guy  Barofet,  honorable  &  iâige  homme  , 
Protonotaire  &  Procureur  des  Foux , 
En  préfencc  de  plufieurs  8c  de  tous , 
Nous  remontrer  par  expofttîon , 
Que  puis  les  tems  de  l'Incarnation 
Mil  quatre  cent  avec  cinquante  quatre. 
Le  Duc  Phelippe,  fans  conclure  ou  débattrt 
Lettres  patentes  de  Déclaratioiï  ° 
Leur  otftroya  &  de'provifion 
Lefquelles  nous  a  ce  jourd'huy  montrées 
Saines,  entières,  &  en  rien  vitiées 
A  CCS  prefentes  fous  nôtre  Scel  fixées 
Et  fous  /on  Scel,  &  de  fon  Seing  lignées^ 
Par  lefquelles  il  a  puiflànce  donnée 
Et  odroyc  de  fa  permiifion, 
Q^'e  tous  les  Foux  de  la  profeflîon 
De  !'Eg!ife,  &  qui  auront  l'habit 
De  la  Chapelle,  pourront  fans  contredit 
Au  premier  jour  qui  fera  de  l'année 
Faire  la  Fête,  &  porter  la  livrée 

Du 

(  i  )  L'Oiiginal  de  cette  Pièce  fc  Toic  au  Tréfor  de  la  Sainte  Ciiapcllc  du  Roi ,  à  Dijon. 
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Du  Bâtonnier  qui  fera  fon  édit, 

Se  noncbftant  aucun  Fou  par  dépit 

A  ce  cas  là  veuille  contrevenir. 

Et  s'efforce  de  vouloir  maintenir 

Au  préjudice,  même  pour  vitupère 

Le  Bâtonnier  &  tous  (es  vrais  fuppots. 

Qui  n'eft  }as  chofc  qui  fe  doive  endurer. 

Et  mêmement  un  nommé  Préfo, 

Par  ce  moyen  venant  diredlement 

Contre  l'Oftroit,  aufli  le  Mandement 

Du  feu  bon  Duc,  requérant  humblement 

Avoir  de  nous  quelque  provillon , 

En  enfuivant  la  Déclaration, 

Qii'a  fait  le  Roy  (  c  )  par  fa  lettre  écrite 

Qiie  tous  Edits  fait  par  le  dit  Phelippe 

Seront  tenus  en  leur  force  &  vigueur. 

A  ce  moyen ,  lui ,  comme  Procureur , 

Sy  nous  a  fait  la  fuplication 

Que  voulziiîîon  par  confirmation 

Autorifer  la  licence  avant  dite, 

Odroiée  par  le  Bon  Duc  Phelippe 

Enfemblc  aufTi  &  tout  le  contenu  j 

Pourquoi,  le  tout  confideré  &  vu 

De  point  en  point  afféj  a  apparu  • 

Du  Mandement  aufli  de  la  teneur 

Par  le  pouvoir  qu'avons  du  dit  Seigneur 

De  point  en  point  fans  recitation 

Avons  donné  la  confirmation 

Du  Mandement,  auflfî  du  priviltge 

(  Pour  les  dits  Foux,  &  non  point  pour  lesfâlgcsj 

En  déclarant  par  exprès  nos  corraiges, 

Q^!e  nous  voulors  -  que  fe'on  leurs  ufeiges , 

Et  à  tels  jours  qu'ils  ont  ci-devant  pris, 

H     3  Us 

(c")  Le  Foi  louis  X  I.  qni  ?e  rendit  IMaitrc  de  la  Bourgogne  après  la  mort  du  deinief 
Duc  Cliailes  le  Haidi ,  tué  devant  Nancy  le  j.  Janvier  1477. 
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ils  joïfTent ,  fans  en  être  repris  : 

Et  en  ceci  voulons  erre  compris, 

Ceux  qui  feront  de  la  dite  Chapelle 

Et  non  autres,  car   s'aucuns  font  furprins 

Contrevenans ,  nous  voulons  qu'ils  foient  prins,; 

Et  qu'ils  amendent,  nonobftant  leur  Appel  > 

Au  que  Appel  ne  voulons  différer  i 

Car  c'cft  raifon  de  iccux  préférer , 

Qui  de  tout  tems  ont  eu  la  jouiiTance^ 

Le  Bâtonnier ,  ne  ceux  de  l'Alliance  ; 

Car   nous  voulons  ce  Mandement  en  ce 

Eftre  guidé  par  tout  en  toute  fin. 

Et  pour  cela  que  nous  fommes  enclins, 

Qiie  la  chofe  foit  à  tous  publiée. 

Nous  ordonnons  celle  être  fignifîée 

Aux  carrefours  où  Ton  fait  cry  publique 

Afin  qu'à  tous  fi  foit  notifiée 

Et  que  de  nul  ne  puiffe  être  ignorée. 

De  tout  en  tout  l'avons  autorifée  , 

Et  demeure  pour  édit  Authentique 

En  commandant  à  tous  Officiers, 

Baillifs,  Majeurs,  Prévôts,  Jufticicrs, 

Qii'en  ce  Êiit  cy  diligemment  entendent  , 

Eï  contre  tous  les  Suplians  défendent , 

En  leur  baillant  aide,  &  auffi  confort. 

Si  befoin  eft ,  qu'en  nous  en  foit  l'effort , 

Et  tellement  qu'ils  en  deviennent  Maîtres  ^ 

Ainfi  nous  plait,  &  tel  le  voulons  être.  j 

Donné  par  nous ,  au  Confcil  de  la  Chambre ,  j 

Deux  quatre  vingt  &  mille  &  quatre  cent. 

Ain(i  figné,    d'Amboife,  Djc  de  Langres, 

Et  Baudricourt ,  le  jour  des  Innocens. 


Au  bas  font  les  Seings  du  dit  Seigneur  Evêquc  &  Duc  de 

Lan- 
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Langres ,   &  du  Seigneur  de  Baudricourt ,  à  double  Scel  pendant 
à  queue  de  parchemin  en  cire  rouge. 

Cette  Compagnie  {d)  étoît  compofce  d'Infanterie.  Ils  te- 
noient  ordinairement  leurs  Afl'emblées  dans  la  falle  du  jeu  de  Pau- 
me de  la  Foijfonnerie  ^  à  la  requifition  du  Procurenr  fîfcal,  ou  Fifcal 
•verd^  comme  il  paroit  par  les  Billets  de  Convocation ,  compoiez 
en  vers  Burlefqucs,  &  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval,  où 
ils  portoient  des  habillemens  dcguifés  &  bigarez  de  couleur  verte, 
rouge ,  &  jaune  ;  un  bonnet  de  même  couleur  à  deux  pointes ,  ou 
deux  cornes  avec  ô^ts  Sonnettes,  &  tenoienten  m^ùn  desMarotes 
ornées  d'une  Tète  de  Fou. 

Les  Charges  &  les  Portes  étoient  diftinguez  par  la  difFérence 
des  habits  \  &  cette  Compagnie  étoit  commandée  par  celui  à&% 
afTociés  qui  s'étoit  rendu  le  plus  recommandable  par  fa  bonne  mi- 
ne ,  {^s  belles  manières  &  fa  probité ,  &  qui  étoit  choifi  par  la  So- 
ciété, lequel  s'apelloit  la  Mere-folle.  Il  avoit  toute  fa  Cour  com- 
me un  Souverain ,  fa  garde  Suiife ,  &  k%  gardes  à  Cheval ,  i^s,  Of- 
ficiers de  Juftice  &  de  fa  Maifon,  fon  Chancelier,  fon  Grand  E- 
cuyer,  &  toutes  les  autres  Dignités  de  la  Royauté. 

Les  Jugemens  (e)  qu'ils  rendoient  s'exécutoient  nonobftant 
l'appel  qui  fe  relevoit  directement  au  Parlemen.  On  en  trouve  un 
exemple  dans  un  Arrêt  de  la  Cour  du  5.  Février  157p.  qui  con- 
firme un  pareil  Jugement. 

L'Infanterie  qui  étoit  de  plus  de  deux  cens  hommes, 
portoit  un  Guidon  ou  Etendart  dans  lequel  étoient  peintes  à&s 

têtes 

(d")  L'Hiftoire  de  Cambrny  &  Cambrefis ,  Tom-  i.  fag.  i^g.  porte,  que  les  Révoltez 
des  Pays-bas  du  tems  de  l'hilippe  11.  Foi  d'tfpagne ,  firent  poiter  à  leurs  gens  des  li- 
vrées  de  drap  noir ,  avec  des  têtes  de  foux  dans  des  Mrirottes  faites  avec  l'aiguille  ûir 
les  manches  pendantes  des  Cafaqucs ,  pour  defipner  le  Cardinbl  de  Granvellc. 

(  f  )  Dans  le  16.  Repittre  des  /\néts  du  l'arlementdu  Diché  de  Eongogne,  on  trou- 
ve un  Arrêt  du  6.  de  Février  i^  59  qui  nurite  d'être  lu.  Ibiaon  ^  Foi.  e,-].  l'njii  i^^odu 
même  Régilhe ,  on  uouve  un  âxiêt  fui  le  tait  de  h  recette  &  depenic  de  la  fête  des 
Feux. 


(   H    ) 

têtes  deFoux  fans  nombre,  avec  leurs  chaperons,  &  pluficurs  ban- 
des d'or  5   &  pour  divifc  :  StuUorum  infnitus  ejl  numerus. 

ÎLS  portoicnt  un  D-apeau  à  deux  flammes  de  trois  couleurs, 
rouge,  verte  &  jaune,  de  la  même  figure  &  grandeur,  que  celui 
de  nos  Ducs  de  Bourgogne ,  au  corps  duquel  étoit  dépeinte  une 
Femme  afïîfe ,  vetuc  pareillement  de  trois  couleurs ,  rouge ,  verte 
&  jaune ,  ayant  en  fa  main  une  Marotte  à  Tcte  de  Fou ,  &  un 
Chaperon  en  tète  à  deux  cornes  avec  une  infinité  de  petits  Foux 
coëffez  de  même ,  qui  fortoient  par  de/Tous ,  &  par  les  fentes  de 
là  jupe,  avec  de  pareilles  bandes  dor;  &  une  devife  pareille  à 
celle  de  l'Etendart ,  &  garni  autour  de  fi-angcs  rouges ,  vertes  & 
jaunes. 

Les  lettres  Patentes  qui  étoient  expédiées  a  ceux  que  Ton  y 
recevoit,  étoient  fur  parchemin  ,  écrites  en  lettres  des  trois 
couleurs,  avec  un  Sceau  de  cire  auffi  des  trois  couleurs,  dans  le- 
quel étoit  empreinte  la  figure  d'une  Femme  alfife ,  portant  un  Cha- 
peron en  tête ,  avec  une  Marotte  en  main ,  avec  la  même  Infcrip- 
tion  qu'à  l'Etendart,  Il  étoit  attaché  aux  Lettres  avec  un  Cor- 
don de  Soye  rouge  ,  verte  &  jaune ,  &  elles  étoient  fîgnées  par 
le  Griffon  vcrd  ,  comme  Greffier. 

Quand  ils  s'affembloient  poiLf  manger  enfemble  ,  chacun 
portoit  fon  plat,  La  Mere-folle  aroit  cinquante  Suiifes  pour  fa 
garde  j  Cétoient  des  plus  riches  Artifans  de  la  Ville ,  qui  ne  re- 
fufoient  pas  d'en  faire  la  dcpenfe,  lors  que  i'occafion  s'en  prefen- 
toit.  Ces  Suîifcs  faifoient  garde  à  la  porte  de  la  Salle  de  l'Affem- 
blée ,  &  accompagnoient  la  Mere-folIe  à  pied ,  à  la  referve  de  leur 
Colonel ,  qui  montoit  à  Cheval ,  aulïi  bien  que  les  Officiers  de 
l'Infanterie,  quand  elle  marchoit. 

LoRs  que  la  Compagnie  marchoit  dans  les  occafions  Solem- 
nellcs ,   c'étoit   avec  de  gMndî    C  lariots  peints,    traînez  chacun 
par  fix  Ciievaux  capara(fonez ,  ôc  avec  des  couvertures  des  trois  cou- 
leurs. 
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leurs,  (Conduits  par  leur  Cocher  &  leur  poftîllon,  vêtus  de  même. 
Cetoîtfur  ces  chariots  qu'étoient  ceux  qui  recitoient  des  vers  Bour- 
guignons, habillez  comme  le  doivent  être  les  perfonnages  qu'ils 
repréfentoient. 

La  Compagnie  marchoit  en  ordre  avec  ces  chariots  par  les 
plus  belles  rues  de  la  Ville ,  &  les  Poëfies  fe  recitoient  devant  le 
logis  du  Gouverneur,  enfuire  devant  la  Maifon  du  Premier  Pré- 
fident  du  Parlement ,  &  enfin  devant  celle  du  Maire  :  tous  mar- 
chant en  bon  ordre,  maiquez,  &  avec  leurs  habits  de  trois  couleurs, 
fuivant  leurs  Otfices. 

Quatre  Heraults  avec  leurs  Marottes,  marchoient  en  tête 
devant  le  Capitaine  des  Gardes,  après  lequel  venoient  les  Cha- 
riots ,  &  la  Mere-foUe  enfuite ,  précédée  de  deux  Heraults ,  & 
montée  fur  une  haquenée  blanche.  Elle  étoit  fuivie  de  ks  Dames 
d'atour ,  de  lîx  Pages ,  &  de  douze  Laquais ,  après  lefquels  fuivoit 
i'Enfeigne  ;  puis  foixante  Officiers  ,  les  Ecuyers  ,  Fauconniers, 
Grands  Veneurs  &  autres.  A  la  fin  marchoit  le  Guidon  fuivi  de 
cinquante  Cavaliers,  &  à  la  queue  le  Fiical  verd,  &  {qs  deux 
Confeils ,  habillez  comme  lui  j  puis  les  Suifles  qui  fermoient  la 
Marche. 

La  Mere-folIe  montoît  quelquefois  fur  un  Chariot  fait  exprès, 
tiré  par  deux  Chevaux  feulement ,  lorfqu'elle  étoit  feule  :  toute  la 
Compagnie  précédoit  &  fuivoit  alors  ce  Char  en  bel  ordre.  D'au- 
trefois on  y  mettoit  dix  ou  douze  Chevaux  richement  capparaflbn- 
nez,  lors  qu'on  avoir  conftruit  fur  les  chariots  un  Théâtre  capa- 
ble de  contenir',  avec  la  Mere-follc,  des  Aâeurs  habillez  fuivanc 
la  Cérémonie ,  lefquels  recitoient  aux  coins  des  rues  des  Vers  Fran- 
çois &  Bourguignons  conformes  au  fujet.  Une  bande  de  Violons 
&  une  troupe  de  Muficiens  étoient  fur  ce  Théâtre. 

S'  I L  arrivoit  dans  la  Ville  quelque  événement  fingulier ,  comme 
larcins ,  meurtres ,  Mariages  bizarres  3  fedudtion  du  Sexe ,  &c.  pour 

I  lors 
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lors  le  Chariot  &  rinfântcrie  étoient  fur  pied ,  &  l'on  habnioît 
me  perfonnc  de  la  troupe,  de  mcme  que  ceux  à  qui  la  chofe  é- 
toit  arrivée ,  lefquels  on  repréfentoit  au  naturel  ;  &  c'eft  ce  qu'on 
appelloit ,  faire  marcher  la  Mere-folle ,  ou  l'Infanterie  Dijonnoi- 
fe. 

Si  quelqu'un  reçu  dans  la  Compagnie,  s'en  abfentoit,  il  de- 
t'oit  aporter  une  excufe  légitime,  finon  il  étoit  condamné  à  une 
amande  de  vingt  Livres.  Perfonne  n'y  étoit  reçu  que  par  la  Me- 
re-folle, &  fur  les  conclufions  du  Fifcal  vcrd.  On  expédioit  cn- 
fuite  au  nouveau  reçu  des  Provifions  en  la  forme  que  nous  allons 
dire  cy-après ,  pour  lefquelles  on  payoit  une  piftoUc, 

QjLTAND  quelqu'un  fe  préfentoît  pour  être  admis  dans  la  Com- 
pagnie ,  le  Fifcal  lui  faifoit  des  queftions  en  rime.  Il  étoit  afTis , 
&  le  Récipiendaire  debout  en  préfence  de  la  Mere-folle  ,  & 
des  principaux  Officiers  de  l'Infanterie,  devoir  auifi  répondre  en 
rimes,  &  avec  ingénuité,  fînon  on  differoit  fa  réception.  S'il  étoit 
de  condition ,  ou  d'un  rang  diflingué ,  il  répondoit  aflîs. 

Etant  reçu,  on  lui  donnoit  les  marques  de  Confrère,  en 
lui  mettant  fur  la  tcte  le  Chaperon  de  trois  couleurs ,  &  on  lui 
a/fignoit  des  gages  fur  des  droits  imaginaires,  ou  qui  ne  produi- 
foientrien  ,  comme  on  le  verra  par  quelques  Lettres  de  réception, 
inférées  cy-après. 

S I  quelqu'un  qui  n'étoît  pas  de  la  Compagnie ,  avoir  mal  parlé 
d'Elle ,  ou  fait  tort  à  quelqu'un  de  (es  Membres ,  il  étoit  cité  par 
devant  la  Mere-folle,  qui  le  condamnoit  pour  fa  punition,  tantôt 
à  boire  pluficurs  verres  d'eau ,  ou  à  d'autres  femblables  peines  ,  & 
quelquefois  même  à  de  plus  grandes,  tantôt  enfin  à  une  Amende 
pécunicairc;  &  fî  le  coupable  refufoit  de  comparoitre  ou  de  fubir 
la  peine  ordonnée,  on  envoyoit  chez  lui  en  Garnifon,  fîx  Gardes 
de  la  Mere-folle,  qui  fe  faifoient  régaler  fplendidement  par  le 
plus  prochain  Traiteur,  jufqu'àce  qu'il  eut  fatisfait:  On  détendoit 

les. 
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ïes  Tapifleries ,  &:  on  x'endoit  fes  Meubles ,  &  le  tout  fans  modé- 
ration ,  ni  appel.  Tandis  que  l'on  portoit  ces  fortes  de  Jugcmens, 
les  Heraults  accompagnoient  la  Mere-folle  ,  avec  leur  Marotte 
en  main,  &  les  Suiffes  avec  leur  hallebarde  i  la  Mere-folle  a- 
vec  fon  Confeil ,  tous  le  Chaperon  en  tête ,  la  première  afllfe  dans 
fon  fauteuil  à  bras ,  avec  une  houfle  de  Satin  des  trois  couleurs , 
&  le  refte  des  Officiers  de  fon  Confeil  fur  des  formes  de  même 
couleur. 

O  N  lit  dans  la  Relation  {a)  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  Dijon  à 
îa  Naiflance  du  Roi  Louis  XIV.  un  paffage  qui  nous  fournit 
ime  idée  de  la  Mere-Folie.  Le  voici  :  „  L'Infanterie  Dijonnoi- 
„  fe ,  que  la  douceur  de  la  paix  a  dès  long-tems  élevée  dans  une 
,j  honnête  licence  à  une  récréation  publique,  parut  alors  dans  fon 
jj  luftre ,  &  étoit  compofée  de  plus  de  quatre  cens  hommes  à  Che- 
„  val  mafquez,  en  habits  de  diverfes  couleurs ,  &  fit  entendre  les 
„  Rimes  Bourguignonnes  fur  le  fujet  de  cette  hcureufe  Naiflan* 


»> 


ce.  ** 


(  Conjùevere  Jocûs  noflri  quoque  ferre  T^rmmphi.  ) 

ÎL  y  avoit  pour  lors  de  bons  Efprîts  à  Dijon  ,  qui  s'occu- 
'poient  à  la  Poëiîe  Françoife ,  &  à  la  Poëfie  Bourguignonne ,  com- 
me Mr.  hegoux  de  Velkpelle  ,  Avocat  Général  au  Parlement  ; 
&  MM.  Lambert,  Richard^  Malpoix ^  Pérard^  Brechilleti  Nicolas, 
Godran  &  Morifot ,  Avocats.  &c. 

L  E  dernier  Capitaine  des  Gardes  de  la  Mere-folle ,  a  été  Mr. 
le  Chevalier  Quarre\  &  fon  Lieutenant  étoit  Mr.  Desbarre,  vul- 
gairement appelle  le  Capitaine  Fracaffe.  Le  dernier  Porte-Enfei- 
gne  fut  le  Sieur  Carrelet  ^  premier  Huiilier  du  Parlement. 

Le  dernier  qui  a  occupé  la  place  de  Chef  de  flnfànterie,  ou 

I     2  Mère- 

(  a  )  Récit  de  ce  qui  s'cft  pafTé  en  la  Ville  de  Dijon  pour  l'heureufc  NaifTance  de 
IVIonfeigneur  le  Dauphin  (  Le  Roi  Louis  XIV.  )  1638.  Dijon,  Fierrç  falliot  in  4°.  Ce 
paffage  le  trouve  à  la  p«g.  15.  de  hRdfUio». 
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Mcrc-folîe  ,  a  été  le  Sîeur  FhUippe  Der  Champs  ,  Procureur  du 
Parlement  &  SIndic  des  Etats  de  Bourgogne  j  II  ctoit  honoré  de 
la  protection  de  Mr.  le  Duc  de  Bellegarde  ,  Gouverneur  de  la 
Province ,  &  chéri  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  avoit  fiicccdé  en 
cette  place  au  Sieur  Jean  B^tHdouin  ,  fon  Bcaupcrc ,  auflî  Sindic 
des  Etats,  qui  pour  la  probité  &  fbn  intelligence  dans  les  affai- 
res ,  fut  choiiî  &  député  de  tous  les  Habitans  auprès  du  Roi  Hen- 
ri IV.  après  la  Bataille  de  Fontaine-  Françoifc,  pour  féliciter  Sa 
Majefté  &  l'aflurer  de  leur  fidélité.  Le  Roi  lui  ayant  trouvé 
beaucoup  d'Efprit,  lui  fit  l'honneur  de  lui  parler  quelquefois  pen- 
dant la  route. 

Apres  la  mort  du  Sieur  Baudouin  ,  le  Sieur  Des  Champs 
époufa  Marguerite  Baudouin  fa  fîile,  &  fut  choiiî  par  les  Suffra- 
ge unanimes  de  la  Compagnie  ,  Jviere-folle  >  ou  Chef  de  l'In- 
fanterie Dijonnoife. 

J'ai  dit  plus  haut,  que  cette  Compagnie  comptoir  parmi  (ç$ 
Membres  des  perfonnes  de  la  première  diftinttion.  En  voici  des 
preuves  dans  leurs  Ades  de  Réception. 

ACTE     DE     RE  CEPTI  ON 

Ve  Henri  de  Bourbon,   Prince  de  Condé,   Fremier 

Frime  du  Sang ,  en  la  Compagnie  de  la  Mère -folle  de 

Djon  ,  lan  1616. 

LE  s  Supcrlaf'fs ,  Mirclifiques  ,  &  Scientifiques  Loppinans  de 
rinfantcrie  Dijonnoife  ,  Régens  d'ApolIo  &  des  Mules  : 
Nous  légitimes  Enfans  figuratifs  du  vénérable  Pérc  Bon-Tems  & 
delà  Marotte  les  Petits-fils ,  Neveux  &  arriére  Neveux,  rouges, 
jaunes,  verts,  couverts,  découverts,  &  forts  en  gueule  ;  A  tous 
Foux ,  Archifoux,  Lunatiques,  Hétéroclites,  Eventez,  Poètes  de 
rature ,  bizarres ,  durs  &  bien  mois ,  Almanachs  vieux  &  nou- 
veaux 3  palfez  j  prcfens  &  à  venir  i  Salut  :  Doubles  Pilloles ,  Du- 
cats 


(  ^p  ) 

cats  &  autres  Efpèces ,  forgées  à  la  Portugaife ,  vîn  nouveau  fans 
aucun  malaifci  Sçavoir  faifons,  &  chelme  qui  ne  le  voudra  croi- 
re, que  Haut  &  PuifTant  Seigneur  Hi;ffri  de  Bourbon^  Prince  de 
Condé,  Premier  Prince  du  Sang,  Maiion  &  Couronne  de  Fran- 
ce, Chevalier  &c.  à  toute  outrance,  auroit  S.  A.  (h^  honoré 
de  fa  préfence  les  feflus  &  goguelus  Mignons  de  la  Mere-foUe , 
&  daigné  requérir  en  pleine  Allembléc  dlntanterie,  être  immatri- 
culé &  recepturé ,  comme  il  a  été  reçu  &  a  été  couvert  du  Cha- 
peron fans  pareil,  &  pris  en  main  la  Marotte,  &  juré  par  elle, 
&  pour  elle  Ligue  ofFenlive  &  deffenfive ,  foutenir  inviolablement, 
garder  &  maintenir  Folie  en  tous  (es  points,  s'en  aider  &  fervir  à 
toute  fin,  requérant  Lettres  à  ce  convenables:  A  quoi  inclinant, 
de  Tavis  de  nôtre  très  redoutable  Dame  &  Mère  ,  de-  nôtre  cer- 
taine fciencc  ,  connoiffance ,  puiifancc  &  autorité  :  Sans  autre  in- 
formation précédente  à  plein  confiant  de  Si.  A.  avons  icelle  avec 
allegreife  par  ces  ;:refentes,  hitrelu  ,  herelu,  à  bras  ouverts  &  de- 
couverts  ,  reçu  ^  impatronifé ,  le  recevons ,  &  impatronifons  en 
notre  Infanterie  Dijonnoife,  en  telle  forte  &  manière,  qu'elle  de- 
meure incorporée  au  Cabinet  de  i'Intefte ,  &  généralement,  tant 
que  Folie  durera,  pour  par  Elle  y  être,  tenir  &  exercer  àfon  choix 
telle  charge  qu'il  lui  plaira ,  aux  Honneurs,  Prérogatives ,  Préémi- 
nences ,  Autorité  &  Puilfance,  que  le  Ciel ,  fa  Naiffince  &  fon  E- 
pée  lui  ont  acquis.  Prêtant  S.  A.  main  forte ,  à  ce  que  Folie  s'é- 
ternife ,  &  ne  foît  empêchée,  ains  ait  cours ,  &  decours ,  débit  de 
fa  marchandife,  traffic  &  commerce  en  tout  pays,  foit  libre  par 
tout,  &  en  tout  privilégiée.  Moyennant  quoi  ,  il  eft  permis  à  S. 
A.  ajouter  fi  faire  le  xeut,  folie  fur  folie,  franc  fur  franc,  4mey 
fuh  Antè ,  fer  ante ,  fans  intermiffion ,  diminution ,  ou  interiocutoire 
que  le  branle  de  la  mâchoire  ;  &  ce  aux  gages  &  prix  de  fa  va- 
leur, qu'avons  afïîgnez  &  aflignons  fur  nos  Champs  de  Mars  & 
dépouilles  des  Ennemis  de  la  France  ,  qu'elle  lèvera  par  fes 
mains,  fans  en  être  comptable.    Donné  &  fouhaité  à  S.  A. 

I    3  A 

■  (.b")  En  ce  tems-là  Te«  Prince»  t?u  5?pg ,  pai:  même  Monfîcur  le  frère  du  Roi,  re  prenoîent 
îe  titre  d'AltefleSerenifTime  :  Ce  ne  fiit  (lue  Vers  ''^;o.  que  ÎMonfieur  frère  du  Roi  Louis 
XllL  prie  la  qualité  d'Altefle  Sereniffime ,  &  enluite  celle  d'Alteffe  Royale. 
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A  ^Dîjon ,  où  elle  a  été 
Et  où  l'on  boit  à  Sa  fanté 
L'an  fix  cent  n^il  avec  vingt  fix. 
Que  tous  les  Foux  étoient  aflis. 

Signé  par  Ordonnance  des  redoutables  Seigneurs  Buvans  & 
Folatiqucs ,  &  contre  figné  ,  Des  Champs  Mère ,  &  plus  bas 
le  Griffon  Verd. 

ACTE     DE     RECEPTION 

De  M.  le  Comte  ^^HaRCOURT. 

L'An  mil  courant  après  celui  Climaterique  de  la  RoceUc,  au 
mois  où  les  volailles  font  de  faifon ,  les  Enfans  de  par  Merc 
Mirelifiques  ,  &  Superlatifs  Loppinans  de  l'Infanterie  ;  A  tous  Foux, 
Archifbux ,  Lunatiques ,  Vieux  &  Nouveaux  Almanachs ,  fans  Ca- 
lendriers ,  Palfavans ,  fans  Arrêts ,  préfens ,  futurs ,  &  à  venir  ;  Sa- 
lut :  Bifque ,  Ducats  à  cent  têtes ,  Ecus ,  contre  Ecus  à  piftoUet  j 
Sçavoir  faifons,  que  le  vaillant  Comte  d'HARCOURT,  généreux 
&  guerrier , 

Aimé  de  tous ,  chéri  des  Dames , 

Pour  l'heureux  fucccs  de  (es  armes  # 

Et    fidèle  fervice  rendu 

A  fon  Roi  par  lui ,  &  combattu 

Contre  l'Anglois  le  Rochelois  ; 

Encore  plus  aimé  mille  fois  , 

Qu'il  eft  franc  Bourguignon  François; 

Qu'il  va  au  coup  comme  à  la  Fête  , 

A  pris  de  nous  le  Chaperon  en  tête , 

Et  juré  fur  la  Marotte  , 

De  ne  quitter  jamais  la  botte , 

Qii'il  n'ait  mis  la  Folie  au  deffus. 

Si  lui  donnons  Mandement  &  pouvoir» 

Ainfi  qu'il  eft  de  fon  vouloir , 

D'établir  dedans  l'Angleterre ,  La 
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La  Seâe  Folle  fumeterre  ; 

Malgré  les  Fondateurs  des  lieux 

Qui  s'apcUent  Battus  bleux  , 

Pour  avoir  été  battus  dans  la  France  , 

Rebattus  à  outrance. 

Et  dans  leur  parti  tant  de  morts , 

Qui  feront  autant  de  Recors. 

De  la  Folie  d'Angleterre  , 

Qui  eft  venu  grofîîr  la  terre. 

Et  les  Champs  de  l'Ile  de  Rhé, 

Où  on  leur  a  cafTé  du  gré. 
Si  avons  icelui  Comte  empaqueté  &  empaquetons  ,  înfcrît  & 
înfcrivons  au  Livre  infini  fans  définition ,  force  de  Livres  &  Chapi- 
tres ,  incorporé  &  incorporons  au  nombre  des  nombres  à  millions, 
des  Entàns  de  notre  redoutable  Mère,  &  par  ces  préfentes,  hure- 
la  ,  berclu ,  a-\'ons  impatronifé  &  impatronifons  icelui  Seigneur  & 
Prince  en  l'Infanterie  Dijonnoife ,  dérogeant  à  la  Gregibize  ,  mis 
&  introduit  au  plus  fecret  &  étroit  Cabinet  de  l'Intefte,  tant,  fi 
long-tems,  &  pour  toujours  que  Folie  durera  &  prendra  cours, 
pour  en  icelle  Infanterie  choifir ,  rechoifir ,  fans  quitter  telle  charge 
qu'il  lui  plaira ,  avant  &  après  l'Etabliffement  fait  par  lui  dans  la 
grande  Bretagne  de  la  Fête  à.ts  Battus  bleux,  prendre  tels  Hon- 
neurs ,  Prérogatives ,  Privilèges  &  Prééminences ,  Autorité  &  Puif- 
fance  ,  dedans  &  hors  le  Royaume ,  &  par  toute  notre  étendiic 
au  delà  des  Mondes  vieux ,  anciens  &  nouveaux ,  des  terres  neu- 
ves ,  que  le  Ciel ,  fa  Naiifance ,  &  ît^  Armes  lui  ont  donné  ; 
ajoutant  fans  dinùnution  folie  fur  folie ,  &  entaffant  degré  fur  degré 
pour  le  comble  de  nos  Droits  ,  aux  gages  pris  fur  fon  épargne , 
que  nous  lui  avons  aflîgné  néanmoins ,  &  afïîgnons  fur  la  gâiéralité 
de  fes  libéralités  ,  fans  retranchement ,  en  retenant  pour  lui  toutes 
f  fpèces  mifes  pour  deniers  livrés  fans  compte  i  car  ainfî  plaît  à  ce 
Seigneur , 

Et  à  Nous  &  à  nôtre  Mère  , 

Qui  veut  qu'en  tout  lieu  lui  profpère. 

Donné  les  ans  &  mois  que  deifus, 

A  Dijon  où  il  a  le  deffus.  ACTE 
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ACTE     DE     RECEPTION 

De  Mr.  Delà  Rivière,  Evê^jue  dr  Duc  de  Lances , 

Pair  de  France. 

LE  s  Superlatifs  &  Mirelifîques  Loppinans  de  l'Infanterie  Dî-> 
jonnoife ,  NoiirrifTons  d'ApoUo  &  àts  Mufes ,  Entans  légiti- 
mes du  vénérable  Père  Bon-tems  ;  A  tous  Foux ,  Archifoux ,  Lu- 
natiques, Eventez,  Poètes  par  nature,  par  Beccarre,  &  par  Bé- 
mol ,  Almanachs  vieux  Zc  nouveaux ,  préfens ,  abfens ,  &  à  venir  i 
Salut:  Piftolles  5  Ducats,  Portugaifcs  ,  Jacobus,  Ecus  &  autres 
Triquedondaines  ;  Scavoir  faifons ,  que  Haut  &  Puilfant  Seigneur 
Ve  la  Kivure ,  Evcque ,  Duc  &  Pair  de  Langres ,  ayant  eu  de- 
fir  de  fe  trouver  en  l'Aflembiée  de  nos  Goguclus  &  aimables  En- 
fans  de  l'Infanterie  Dijonnoife,  &  le  reconHoiffant  capable  de 
porter  le  Chaperon  de  trois  couleurs ,  &  la  Marotte  de  Sage  Folie, 
pour  avoir  en  eux  toutes  les  allegrefTes  de  Mâchoires ,  ^vit^ts , 
galantifes,  hardicflfe,  fuififance  &  expérience  des  dents  qui  pour- 
roicnt  être  requifes  à  un  Mignon  de  Cabaret,  auroit  aufli  re;u  & 
couvert  fa  caboche  du  dit  Chaperon,  pris  en  main  la  céLbre  Ma- 
rotte, &  protefté  d'obferver,  &  foutenir  la  dite  Folie  â  toute  fin, 
voulant  à  ce  fujet  être  empaqueté  ,  &  infcrit  au  nombre  àts 
Enfàns  de  nôtre  trcs  redoutable  Dame  &  Mère,  attendu  la  qua- 
lité d'homme  que  porte  le  dit  Seigneur,  laquelle  eft  toujours  ac- 
compagnée de  Folie.  A  ces  Caufes,  nous  avons  pris  l'avis  de 
nôtre  dite  Dame  &  Mère,  &  avons  par  cts  préfentes,  hurelu ^ 
berclu  .  reçu  &  impatronifé ,  recevons ,  &  impatronifons  le  dit 
Seigneur  D.'  la  Rivière  en  la  dite  Infante-'e,  de  forte  qu'il  y  dc« 
meure,  &  foit  incorporé  au  Cabinet  de  l'Intefle,  tant  que  Folie 
durera,  pour  y  exercer  telle  change  qu'il  jugera  être  méritée  par  fon 
Inftinft  naturel,  aux  Honneurs,  Privilèges,  P. crogatives,  Préémi- 
nence, Autorité,  Puiffance,  &  Naiilànceque  le  Ciel  lui  a  donné, 
avec  pouvoir  de  courir  par  tout  le  monde ,  y  vouloir  exercer  les 
a^ftions  de  Foiis  3  &  y  ajouter  ^  ou  diminuer,  fi  befoln  efti  le  tout 

aux 
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aux  gages  dûs  à  ù.  grandeur,  affîgnez  fur  la  défaîte  &  ruine  des 
Ennemis  de  la  France ,  defquels  lui  permettons  fe  payer  par  {es 
mains ,  aux  Efpèces  qu  il  trouvera  de  mife  :  Car  ainfî  il  eft  defîré, 
&  fouhaité.     Donné  à  Dijon.  , 

ACTE     DE     RECEPTION 
De  Mr.  De  Vandenesse. 

LE  s  Superlatiques,  Loppînans  de  Tlnfanterie  Dijonnoife  ;  A  tous 
Foux,  Archifoux,  Lunatiques,  Eventez ,  Minimes,  Crochus, 
Aimanachs  vieux  &  nouveaux ,  à  qui  ^n  voudra,  faute  &  gard  ; 
Salut'.  Ecus,  Ducats,  &  autres  Efpcces,  félon  le  poids,  vaille 
la  pièce  •■>  Scavoir  font  que  dùement  informez ,  imbus  &  alicalement 
alimentez  de  viandes  folides  &  autres  efpèces  panfardides ,  fuivant 
le  tcms  &  la  levation  des  pots  fur  nôtre  horifon ,  &  fuffifamment 
imbus  des  moeurs,  fcns,  allegreffe  de  mâchoires,  viteife,  hardic(ïè, 
fuffifance,  &  expérience,  tant  des  dents,  qu'autres  membres  de 
nôtre  cher  &  bien  aimé  Mignon,  &  goguelu  ]ean  de  Vandenef- 
fe-,  Avis  pris,  reçu,  ouï,  entendu  &  empaqueté  de  notre  très  re- 
doutable Mère.  A  ct&  caufès ,  par  cq%  prcfentes  les  Nôtres ,  vail- 
le que  vaille,  l'avons,  hurelu^  berelu ^  logé  &  hébergé,  logeons 
&  hébergeons  en  ladite  Infanterie ,  de  forte  qu'il  y  demeure ,  & 
foit  incorporé,  tant  que  Folie  durera  au  Cabinet  de  l'Intefte,  pour 
exercer  orfincufement  la  Charge  de  Chevalier,  aux  Honneurs, 
Prérogatives,  Prééminences ,  Autorité,  Privilège,  Franchife  &  Liberté 
convenable  à  l'évaporation  de  fon  humeur ,  &  de  valoir  ce  qu'il 
pourra  à  table,  grand  Guerrier,  comme  bon  Chevalier,  tenir 
toujours  le  verre ,  &  ne  faire  la  guerre  qu'aux  Levrcaux ,  &  Con- 
nils ,  aux  pots ,  &  au  bon  vin  ;  le  tout  aux  gages  ordinaires,  aflîgnés 
fur  nos  revenus  de  Champ-Moron ,  &  autres  lieux  &  places ,  aux- 
quels félon  le  cours  de  la  lune  avons  droit  &  propriété.  Si  Man- 
dons an  )tre  Receveur  le  fatisfaire  de  (qs  gages,  à  la  forme  ancien- 
ne ,  de  forte  qu'il  n'ait  caufè  à  fe  plaindre  des  efpèces,  fauf 
nôtre  Droit,  &  celui  des  auires.  Donné  le  dos  au  feu,  le  ventre 
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à  tab'e,  le  Dimanche  avant  Carême  prenant,  de  l'An  fix  cent  quatre 
après,  &  mille  devant. 

Far  ordonnance  des  lEilnans ,  é"  redoutables  Tolatiques  Seigneurs; 

Le  Griffon  Verd. 
Comptant  Or. 

M  A  s  s  O  N. 

Sur  le  repli ,  Vifa ,  auquel  efl:  attaché  un  Sceau  de  cire  rouge^ 

&  grife ,  repréfentant  la  Mere-fbUe  avec  ces  paroles  : 

« 
Stuhorum  ejl  mfniîus  numerus. 

CLUITTANCE 

Des  frais  de  Lettre  (^  Réception. 

Jaî  reçu  de  Monfieur  De  Vandenesse  la  fomme  de  fîx 
livres  pour  fa  Réception ,  &  expédition  de  fes  Lettres  de  Fou  de 
rinfimterie,  &  fur  la  préfente,  lui  feront  expédiées  les  dites  Let- 
tres. Fait  le  5.  de  Mars  1504.  Signé  Ma  s  s  ON. 

ACTE     DE     RECEPTION 

De  René'  Derequeleine. 

LE  s  Superlatiques  &  MireliHques  Loppinans  de  l'Infanterie  Dl- 
jonnoiic;  A  tous  les  Foux,  Archifoux,  Lunatiques,  Eventez, 
Minimes  ,  Crochus,  Almanachs  vieux  &  nouveaux,  à  qui  en  vou- 
dra ,  Salut  &  Gard  ;  Santé ,  Ecus ,  Ducats,  Nobles  à  la  rofe ,  Mil- 
lerais  &  autres  efpcces  j  Sçavoir  failbns  ,  que  dignement  informez , 
remplis  &  alicalcment  alimentez  de  viandes  folides,  &  autres  ef- 
pcces penfardidcs,  félon  le  tems,  &  informé  de  la  légèreté  des 
lens  ,  mœurs  ,  allcgrclfe  de  mâchoires  ,  vitcffe  ,  hardiefle  ,  ga- 
lantilc,  friandife,  fulfifance  &  expérience,  tant  des  dents  qu'au- 
tres 
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très  membres  de  notre  cher  &  bien  aimé  Mignon  8c  goguelu 
Rme  Direqudcine  ;  Avis  pris  &  reçu  ,  ouï  &  entendu ,  &  em- 
paqueté de  nôtre  très  redoutable  Dame  &  Mère  \  A  ces  caufes , 
par  ces  préfentes  les  Nôtres,  vaille  que  vaille ,  l'avons ,  hurciu .  he- 
relu ,  logé  &  hébergé ,  recevons  ,  logeons  &  hébergeons  en  la 
dite  Infanterie,  de  forte  qu'il  y  demeure,  &  foit  incorpore,  tant 
que  Folie  durera  au  Cabinet  de  i'InrcOie,  pour  y  exercer  orfineu- 
fement  la  charge  de  Chevalier  de  la  dite  Infanterie ,  aux  Honneurs 
Prérogatives,  Prééminence,  Autorité,  Privilcges ,  Franchifes  &  li- 
bertés con\^enab!es  à  l'évaporation  de  fon  humeur,  &  de  valoir 
ce  qu'il  pourra  à  table,  bon  Guerrier,  comme  bon  Chevalier,  te- 
nir toujours  le  verre ,  &  ne  faire  la  guerre  qu'avec  Levraux ,  &  Con- 
nils,  aux  pots  &  bons  vinsi  le  tout  aux  gages  ordinaires  afTignez 
fur  nôtre  pcche  des  fofîéz  de  Saux-le-Dac,  &  autres  nos  lieux 
&  Terres ,  auxquels  félon  le  cours  de  la  Lune ,  avons  droit  &  pro- 
priété. Si  donnons  en  Mandement  à  notre  Tréforier  &  Payeur, 
fans  plus  avant  fiiire  Cérémonie ,  le  fatisfairc  pour  quartier  de  Lu- 
ne de  fes  dits  gages,  en  forte  qu'il  n'ait  occafion  defe  plaindre  des 
dites  Efpèces.  Ce  qui  lui  fera  paffé  en  its  Comptes,  raportant 
quittance  du  plein  ou  du  défaut,  en  la  forme  ancienne  &  accou- 
tumée ,  fauf  notre  Droit ,  &  celui  des  autres  :  Car  ainfi  va  le  vent. 
Donné  le  dos  au  feu  &  le  ventre  à  table. 

F.n  Can  mil  Jix  cent  avec  fin 
Etant  à  Caife  ér  ('ien  ajjis. 
Signé  Le  Griffond  Verd,  &  fcellé. 

ACTE     DE     RECEPTION 

I?^  François  Tristan. 

LE  s  Superlatiques  Loppinans  de  l'Infanterie  Dîjonnoife  ;  A  tous 
Fols,  Archifoux,  Eventez,  Minimes,  Crochus,  Almanachs  vieux 
&  nouveaux,  à  qui  en  voudra,  ianté  &  gard;  Salut:  Ecus,  Ducats 
&  autres  Efpèces,  félon  le  poids  vaille  la  pièce  i  Sçavoir  font  que 

K    a  '  due- 


(     16     ) 

duemcnt  imbus  &  alicalemcnt  alimentez  de  viandes  folides ,  &  au- 
tres efpcces  panfardidcs,  félon  le  tems  &  la  levation  des  pots 
fur  notre  horilon  ,  &  fuff.famiment  imbus  des  mœurs,  fcns ,  allegreilc 
de  mâchoires ,  vitefle,  hardieiTe ,  fulSfancc  &  erpérience .,  tant  des 
dents,  qu'autres  membres  de  notre  cher  &  bien  aimé  Mignon  & 
goguelu ,  François  Triffan  ;  Avis  pris ,  reju ,  oiii  &  empaqueté 
de  nôtre  trcs  redoutable  Dam.e  &  Mcre;  A  ces  Caufes  par  <:t% 
préfentes lej N)tres ,  vailLnt  que  vaillent,  l'avons,  hureU  ^  berelu, 
reçu,  logé  &  hébergé ,  recevons ,  logeons  &  hébergeons  en  la  di- 
te Infanterie  ,  de  forte  qu'il  y  demeure  &  foit  incorporé ,  tant  que 
Folie  durera,  au  Cabinet  de  flncefle,  poiîr  y  exercer  orfineufement 
la  Charge  de  Confeiller  Jouant  Loplnant  ;  aux  Honneurs ,  Préro- 
gatives ,  Prééminences,  Autorité,  Privilèges,  Franchifes ,  <S^'  Libertez 
con\enables  à  l'évaporation  de  fou  humeur,  &  valoir  ce  qu'il  pour- 
ra ,  Séant  en  la  parlance ,  retenir  nos  confeils  en  fi  grand  filencc , 
qu'à  tous  ne  foient  fecrets ,  le  rout  aux  gages  ordinaires  affignez  fur 
nôtre  pêche  des  Foffez  de  Talent  i^  Vergy ,  &  autres  lieux  &  pla- 
ces auxquels,  félonie  coiu-s  de  la  Lune  avons  droit  &  propriété. 
Si  Mandons  à  notre  Pajeur  le  fatisfaire  de  {qs  ga^es  à  la  manière 
ancienne  &  accoutumée ,  de  forte  qu'il  n'ait  occafion  de  fe  plain- 
dre des  Efpcces ,  fauf  nôtre  Droit  &  celui  des  autres.  Donné  le 
dos  au  feu ,    le  ventre  à  table. 

En  tdn  mil  ftx  cent  (^  deux , 
Ou  étaient  tous  les  Faux  joyeux. 

Par  ordonnance  des  Ebiuans  &  redoutés  Folaflîques  Seîgneufs, 

Le  Grifpon  Verd. 


P  R  O  V  I- 


(  77  ) 

PROVISIONS 

De  tOffxe  dlntendam  des  Finances ,  de  l'Infanterie  Dijcnnoife , 

four  Jean  Moniot. 

LEsSjperlatiqucs  &  Mirelifiques  Loppinans  de  l'Infanterie  Di- 
jonnoife  5  A  tous  Foux,  Archifoux ,  Lunatiques ,  Eventez ,  Mi- 
nimes ,  Crochus .  Almanachs  vieux  &  nouveaux ,  à  qui  en  a  ou- 
dra;  i:,A<jr  &  gard  ;  Santé,  Ecus,  Ducats,  PiftoUes,  Jacobus  &  au- 
tres Efpeces.  Etant  imbus,  &  alicalcment  alimentez  de  viande  foli- 
des ,  &  autres  cfpèces  panfardides ,  félon  le  tems ,  &  dignement 
informez  de  la  légèreté  A^s  fens,  moeurs,  allegreffe  &  viteffe  àt^ 
mâchoires  ,  hardieffe ,  friandife ,  galantîfe ,  fuffifance  &  expérience 
àzs  dents ,  qu'autres  membres  de  notre  cher  &  bien  aimé  M'gnon 
&  gogiielu  ]ean  Monîot  ;  Avis  pris ,  reçu  ,  ouï  &  entendu  & 
empaqucié  de  nôtre  très  redoutable  Mère  i  A  czs  Caufes ,  l'avons 
par  ces  préfentes  les  Nôtres,  vaille  que  vaille,  hurelu -^  herelu  ^  lo- 
gé &  hébergé,  recevons,  logeons  &  hébergeons  en  la  dite  Infan- 
terie ,  pour  y  être  incorporé  tant  que  Folie  durera ,  au  Cabinet  de 
rintefte,  pour  y  exercer  orlîneufement  la  Charge  d'Intendant  de 
nos  Finances  &  à  garnir  nos  panfes ,  comme  grand  Intendant  de 
notre  argent ,  aux  Honneurs,  Prérogatives ,  Prééminences,  Franchi- 
its  &  Libertez  convenables  à  i'évaporation  de  fon  humeur ,  &  de 
valoir  ce  qu'il  pourra  j  le  tout  aux  gages  ordinaires  affignez  fur 
la  pêche  de  nos  Etangs  des  Chaumes  d'Auvenet ,  &  autres  lieux  & 
places  auxquels  félon  le  Cours  de  la  Lune,  nous  avons  droit  & 
propriété.  Si  Mandons  à  notre  Receveur  le  payer  &  fatisfàire  de 
{q%  gages  par  chacun  quartier,  fuivant  la  forme  ancienne  &  accou- 
tumée ,  enforte  qu'il  n'ait  occafion  de  fe  plaindre  des  Efpcces.  Ce 
qui  lui  fera  paffé  en  îts  Comptes,  en  raportant  la  quittance  du  plein  ou 
du  défaut ,  fauf  notre  Droit  &  celui  des  autres  ;  car  ainli  le  vent 
fait-il  aller  les  girouettes.  Donné  le  ventre  à  table,  le  dos  au  feu. 

En  Février  &  en  Carnaval , 

Que   les  Foux  montent  à  Cheval, 

Et  qu'ils  n'avoient  'a  bouche  clolc 

En  mil  lix  cent  quatorze.  Par 


<     78     ) 
Par  Ordonnance  des  redoutez,  Ebluans,  &  Folatîques  Seigneur?, 

Le  G?v.iFFON   Verd. 

PROVISIONS 

X)e  la  Charge  de  tun  des  Gardes  de  la  Compagnie  ck  tLifanîerk 
Dijonnoife,  pour  MiCHEL   PoiGNIE*. 

LE  S  Superlatiques  &  Mirelifîques  Loppinans  de  l'Infanterie  Dî- 
jonnoife;  A  tousFoux,  Archifoux,  Lunatiques,  Eventez,  Mi- 
nimes ,  Crochus ,  Almanachs  vieux  &  nouveaux ,  préfcns ,  abfens , 
&  à  venir,  à  qui  en  voudra,  fanté  &  gard;  Salut:  Ecus,  Ducats, 
PifloUes  &  autres  Efpècesj  Sçavoir   font,  que  diiement   imbus, 
remplis,  &  alicalement  alimentez  de  viandes  folides  &  autres  ef- 
pèccs  panfardides,  félon  le  tems,  des  mœurs,  allegreffe  de  mâ- 
choires ,  viteffe ,  hardieffe  >  fi'.fTifance  &  expérience,  tant  des  dents  , 
qu'autres  membres  de  notre  cher  &  bien  aimé  Mignon  &  gogue- 
lu,  Michel  Poignie';  Avis  pris ,  reçu ,  ouï ,  entendu  ',  & 
empaqueté  de  notre  très  redoutable  Dame  &  Mère  ;  A  ces  Cau- 
fes ,  l'avons  par  ces  préfentes  les  Nôtres,  reçu  ,  logé  &  hébergé , 
recevons,  logeons,  &  hébergeons,  en  la  dite  Infanterie,  de  for- 
te qu'il  y  demeure ,  &  foit  incorporé ,  tant  que  Folie  durera ,  au 
Cabinet  de  l'Intefte,  pour  y  exercer  orfîneufement  la  charge  de 
l'un  des  Gardes  de  iad'te  Compagnie,  aux  Honneurs,  Prérogati- 
ves, Prééminences,  Autorité,  Privilèges,  Franchiies  &  Libertez  con- 
venables à  (on  humeur ,  &  de  valoir  ce  qu'il  pourra  ;  !e  tout  aux 
gages  ordinaires,  affignezfur  nos  revenus  des  G'otte:^  d'Anicres,  & 
autres  lieux  &  places,  auxquels  le  cours  de  la  Lune  a   droit  & 
propriété.     Si  Mandons  à  nôtre  Receveur  le  farisfaire  de  fcs  ga- 
ges ,  à  la  forme  ancienne  «Sf  accoutumée ,  par  chacun  cjuartier  de  la 
Lune,  &  faire  en  forte ,  qu'il  n'ait  occafion  de  fe  plaindre  des   Ef- 
pcces  :  ce  qui  lui  fera  paflc-en  fcs   Comptes,  raportant  qiiitiap.ce 
du  plain  ou  du  défaut:  Car  ainfiva  le  vent,  fauf  notre  D:oa  & 
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celui  à&^  autres.  Donné  le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table,  en  pré- 
sence des  Foux  notables. 

En  l'an  mil  fix  cent  dix  huit  , 
De  beau  plein  jour  &  non  de  nuit  ; 
En  Février  le  vingt-huitième  , 
Ayant  tous  les  panfes  bien  pleines. 

Par  Ordonnance  des  Ebluans  &  Folatiques  Seigneurs. 

Le  Gripfon  Vird. 

Scellé  en  cire  rouge  ,  verte  &  jaune ,  à  lacs  pendants  de 
même,  avec  le  Sceau  de  la  Mere-foUe,  autour  duquel  eft  écrit, 
Stultorum  plena  funt  omma. 

INSTITUTION 

De  Maître  JeaN  FaCHON  Auditeur  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  en  la  Charge  d  Amba  fadeur  d^  la  Compagnie 
de  flnfamerie  Dijonnoife. 

L'Illustrissime  &  CarifTimc  Compagnie  joyeufe  de  l'In- 
fanterie Dijonnoife,  gayemcnt  affcmbléc  au  fon  àt^  Inftru- 
mens  Muficaux ,  au  plus  beau  Mirelifique ,  &  ébluant  appareil  que 
feire  s'eft  pu  ;  tous  Enfans  légitimes ,  &  SuccelTcurs  de  la  Marotte  i 
Salut:  Ecus,  Ducats,  Millerais,  Nobles  à  la  rofe ,  Portugaifes,  Se- 
quins ,  Piftoles  &  piftolets  fans  balles ,  ni  poudre ,  &  autres  fcm- 
blables  efpèces  en  quantité  ,  pour  remplir  les  Arfenals  de  leurs  Ef 
carcelles  éventées  ;  après  avoir  révolu  la  fphère ,  contemplé  la  Ç\- 
tuation  des  Pôles  fur  nôtre  horifon  ,  levé  l'aiguille  du  Septentrion 
au  Midy  ,  &  humé  le  Neàar  du  bon  Père  Denis ,  avons  fait  ou- 
vrir ,  &  lire  brufquemcnt  par  notre  Griffon  Verd  les  paquets  reçus 
d'un  Maître  de  nos  pofles  &  relais,  tant  deçà  que  delà  la  Mer, 
contenant  avis  certain,  ou  environ,  que  la  fere  Atropos,  pour 
paifer  fon  tems  a  éclipfé  un  grand  nombre  d'Ambaflàdcurs  Géné- 
raux 
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raiix  de  nôtre  très  chère  &  très  redoutable  Dame  &  Mcrc.  Qu'à 
ce  moyen  pluficurs  des  Provinciaux  &  Locaux ,  pour  nY  tre  furveil- 
lez,  ne  avertis,  comme  ils  étoient  jadis,  négligeoicnt  le  Gouver- 
nement de  ceux  qui  dépendent  de  notre  conduite ,  lefquels  par  ce 
défaut  couroient,  comme  chevaux  débridez,  à  diverfcs  fortes  de 
périls ,  les  uns  entreprenant  de  longs  &  dangereux  voyages,  traînant 
avec  eux  leur  biens  &  celui  d'autrui,  au  travers  des  bois  &  forêts 
&  montagnes,  à  la  %on  des  bêtes  fauvages,  quêteurs  de  Che- 
min, &  autres  tels  inconveniens  i  les  autres  pouffez  d'une  manie,  & 
aveugle  fureur,  fe  jettant  à  laveugle  ,  à  la  fuite  des  armes,  batail- 
les &  duels ,  couroient  au  devant  de  celle  qui  ne  les  attrape  que 
trop  tôt ,  &  demeurant  eflropiez  le  refte  de  leur  vie ,  a^ec  peine 
&  langueur,  chofes  du  tout  contraires  à  nos  joyeux  déporte- 
mens;  d'autres  encore  pUis  pouffez  d'une  très  grande  avarice,  & 
cupidité  d'amaffer  des  biens,  pour  les  laiffer  à  tels  qui  n'en  fça- 
vent  gré ,  lefquels  abandonnent  la  terre ,  vrai  lieu  de  leur  origine , 
s'expofent  à  la  merci,  &  à  finconftance  de  l'Eau,  capitale  enne- 
mie de  nos  joyeufes  &  gaillardes  Affemblées,  contrevenant  direc- 
tement aux  voeux  de  nos  Foux  Ancêtres ,  lefquels  protcftoient  d'a- 
voir un  pied  en  terre  ferme ,  &  tant  que  faire  fe  pourroit ,  torcher 
leur  C,  fur  l'herbe;  de  toutes  lesquelles  précipitations  arrivoit  la 
perte ,  ou  la  ruine  des  Colonies  &  Peuplades  que  nous  avons  par 
tout  le  globe  Terrien.  Sur  quoi  l'affaire  mile  en  délibération ,  a  é- 
té  refolu ,  à  la  pluralité  des  voix  qui  ont  été  exhibées  par  B  Car- 
re &  par  B  Mol ,  &  à  toute  Game ,  que  pour  braver  cette  fi  té- 
méraire &  outrecuidée  mort,  qui  ne  rcfpefle  les  Foux,  que 
quand  bon  lui  femble ,  il  falloir  rendre  la  Folie  immortelle  en  dé- 
pit des  envieux ,  établiflànt  d'autres  Ambaffadeurs  ,  aux  lieu  &  pla- 
ce des  décédez,  fous  lefquels  nôtre  autorité  prendroit  foigneufc- 
ment  garde  au  régime  &  gouvernement  de  ceux  qui  feroient  fous 
leur  conduite ,  félon  que  nos  Foux  Ancêtres  l'ont  apris  par  fait , 
mines,  geftes  ou  autrement.  Pour  ce  efl-il,  qu'informez  fantaflique- 
ment  de  la  naturelle  &:  artifle  Folie  de  notre  tr^s  cher  &  bien  ai- 
mé Mignon,  &goguelu,  Jejn  Fachon  à  préfcnt  prenant  repas  ^ 
repos  fous  nôtre  domination  en  cette  Ville ,  fous  la  gayeté  de  ks 
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fens,  allegrefle  de  mâchoires,  légèreté  de  la  main ,  galanterie  d'ef- 
prit  5  friandife  de  gueule ,  vitefle  de  fes  membres  :  Vii  auffi  (es  Faits 
héroïques ,  fa  dextérité  au  manîmant  des  Armes  Bachiques ,  entre 
deux  Trétaux  icelui  examiné  à  l'ufage  de  Je4»  le  Coqs  fur  le  Ti- 
tre de  Folie  à  Livre  ouvert.  Cap.  Stulù  Coequitare ^  foi.  lo-é"  n. 
Ouï  auflfi  its  folutions  légèrement  fournies  à  chacun  des  folâtres 
argumens  à  lui  faits  ;  proteftation  par  lui  faite  fur  le  Chaperon,  de 
bien  vivre,  boire,  manger  &  rire  ;  en  tout ,  &  par  tout  folâtrer 
&  fc  divertir,  tantquapetit  &  argent  fubfifteroieni:  &  aiTifteroient^ 
&  mourir 

Fou  folâtrant ,  Fou  lunatique  , 
Fou  chimérique  ,  Fou  fanatique  , 
Fou  jovial.  Fou  gracieux. 
Fou  courtiiân  ,  Fou  amoureux , 
Fou  gaulfant.  Fou  contant  fleurette, 
Fou  gaillard,  Fou  voyant  fillette. 
Fou  fin.  Fou  écervelé. 
Fou  altéré.  Fou  gabelle. 
Fou  à  caboche  légère. 
Fou  cherchant  à  aire  bonne  chère , 
Fou  aimant  les  morceaux  choifis , 
Fou  verd.  Fou  teint  en  cramoifi, 
Fou  en  plein  chant,  Fou  en  mufiquc. 
Fou  fàifant  aux  Sages  la  nique. 
Fou  riant ,  Fou  gai ,  Fou  plaifant. 
Fou  bien  fàifant.  Fou  bien  difant. 
Fou  éventé,  Fou  humorifte. 
Fou  caut,  Fou  Pantagruelifte , 
Fou  léger  ,  Fou  efcarbillat , 
Fou  indifcret ,  Fou  fans  éclat , 
Fou  fur  la  terre.  Fou  fur  l'onde, 
Fou  en  l'air.  Fou  par  tout  le  monde. 
Fou  couchez ,  Fou  affis ,  Fou  debout , 
Fou  çà,  Fou  là.  Fou  par  tout. 

t  Ht 
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Et  de  plus ,  embraffcr ,  tant  que  vie  lui  durera ,  tontes  fortes  de 
Folies  auxquelles  il  pourra  atteindre.  Coaclufions  extravagantes, 
dcbagoulces  par  le  Fifcal  verd  â  notre  Dame  &  M'.rc  ;  ^sJous  à 
ces  caufes,  &  mille  autres  aifées  à  deviner,  l'avons  reçu,  empa- 
queté ,  &  emballé ,  recevons ,  empaquetons ,  S^  emballons  en  nô- 
tre Compagnie;  en  forte  qu'il  y  foit  uni,  toute  SagcHe  ccfTante, 
pour  y  exercer  toute  Folie ,  en  l'érat  &  office  d'Ambaffadcur  du 
Levant  au  Ponant ,  pour  nôtre  Dame  &  Mère  ;  lui  donnant 
&  attribuant  gioSj  gras  &  plein  pouvoir  fur  tous  les  Foux  de  fa 
Légation  ;  les  tenant  avertis  de  jour  à  autre  des  avis  qu'ils  rece- 
vront de  Nous,  d'autant  que  c'cft  pour  le  b'en  de  nos  affaires  , 
accroiflcment ,  augmentation  &  multiplication  fans  chiffres  de  nos 
Foux  ,  que  nous  voulons  &  entendons  être  toujours  d'un  nombre 
infini ,  de  toutes  lefquelles  diligences  ,  Se  charges  d'Ambaffadeur 
auxdits  Pays  ,  il  fera  tenu  de  dreifcr  de  beaux  &  amples  Mémoi- 
res ,  dont  il  etnburlucoquera  notre  Fifcal  Verd ,  les  lui  envoyant 
à  toutes  les  poftes ,  &  en  donnant  avis  par  courriers  exprès ,  afin 
de  remédier  en  toute  occurrence  au  bien  &  foulagcmcnt  de  tous 
nos  Sujets ,  pour  d'icelle  Charge  d'Ambaffadeur ,  jouir  pleinement, 
&  le  moins  à  vuide  que  faire  fc  pourra  ,  aux  Honneurs  ,  Privi- 
lèges ,  Prérogatives ,  Prééminence ,  Autorité ,  Franchile  &  Liber- 
té de  valoir  ce  qu'il  pourra;  profits,  revenus,  émolumens ,  tant 
ordinaires ,  que  de  rudes  bâtons  dûs  à  la  dite  Charge  ,  affignez 
fur  l'épargne  de  nos  deniers  ,  tout  compte  fait ,  a)'ant  à  ces  fins 
fait  expédier  les  Préfentes ,  fignées  Le  GriffonVerd,  & 
fcellées  de  nôtre  Sceau.  Si  donnons  en  Mandement  à  tous  Foux, 
Archifoux  ,  Extravagans ,  Hétéroclites ,  Joviaux ,  Mclancholiqucs, 
Curialiftes,  Saturniques ,  Lunatiques ,  Timbrez,  Fanatiques,  Gais, 
Colériques ,  &  tous  autres  de  lui  obéïr  follement ,  en  ce  qui  dé- 
pendra de  fa  Charge  d'Ambaflàdeur ,  fous  peine  de  défobéiffance, 
&  même  d'cncourrir  nos  difgraces  ;  &  à  nos  Tréforicrs ,  Rece- 
veurs ,  &  Payeurs ,  de  le  payer  de  (es  penfions  &  appointemens 
par  quartier ,  &  également ,  non  pas  plus  à  l'un  qu'à  l'autre  ,  en 
la  forme  ancienne  &  accoutumée,  de  forte  qu'il  ne  reçoive  efpè- 
ce,  qui  ne  foie  de  mife;  voulant,  ordonnant  &  commandant  très 
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C   83    ) 

expreflement  que  fur  la  fimple  quittance ,  la  dite  Somme  leur  fok 
légèrement  pafllre  &  allouée,  en  nôtre  Chambre  des  Gets  ,  fans 
aucune  difficulté ,  fauf  nôtre  Droit  8c  celui  des  autres.  Donné 
à  Dijon. 

INVITATION 

Pour  fe  trouver  à  fAJèmhk'e  de  C  Infanterie  Dijonnoifi, 

Je  viens  de  la  part  de  la  Mère, 
Mcre  aux  Foux ,  &  Sages  profptre , 
Vous  dire  que  depuis  long-tems  , 
Elle  n'a  vu  fon  cher  Bon-tems. 
Voici  le  jour  qui  nous  éveille  , 
Qui  l'entend  ne  faut  qu'une  oreille; 
Le  bon  Père  eft  fi  curieux 
De  rendre  fes  Enfans  heureux  , 
Qu'il  ne  veut  pas  que  l'on  leur  vende," 
Chapon,  Perdrix  ,  Canard,  ni  viande, 
Qiielle  qu'elle  foit   à  ce  jour , 
Crainte  de  perdre  fon  amour , 
Plus  qu'il  faut  à  ce  que  fâ  table 
Soit  en  toute  forte  agréable. 
Bon-tems  voit  bien  qu'un  méchanîquè 
Aux  Levreaux  mêmes  fait  la  nique  : 
Il  ne  peut  l'outrage  endurer  j 
Sa  table  il  veut  toujours  durer. 
C'efl:  maintenant  qu'en  la  Folie, 
Les  Foux  fous  la  Mère  on  allie  j 
Foux  ,  venez  tous  ,  l'habit  décent 
Aux  qualités.     Si  quelque  abfent 
Se  vouloit  prévaloir  d'excufe. 
Il  fera  traité  comme  buze  : 
Le  lieu  eft  la  place  au  Tripot 
Ordinaire  de  pot  à  pot 
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Vous  le  r^avez  par  ma  fcmoncc," 
A  tous  les  Foux  je  le  diinonce , 
Oiiaucun  ne  vienne  que  couvert, 
Des  couleurs  jaune,  rouge,   &  verd. 
Quiconque  apportera  la  viande 
Il  aura  part  à  la  Prébende , 
Et  puis ,  après  tout  nôtre  éclat , 
Chacun  remportera  fon  plat. 

MANDEMENT    DE    CONTRAINTE 

De  l'Infanterie  Dijonnoife. 

Du  Mecredi  Fe\Ticr  dixième. 
Et  le  premier  devant  Carême, 
Et  l'An  mil  fix  cent  &  vingt-fîx. 
Où  étoient  fix  cent  Foux  a(ïîs , 
Verds  Galands  de  l'Infanterie, 
Au  jeu  de  la  Poiflbnnerie  , 
Foux  Heraults,  Foux  Exempts, 
Et  vous  tous ,  Gardes  diligens , 
Contraignez  /ans  remife 
hes  Foux  deflbus  nommez ,' 
Après  avoir  été  fommez  , 
De  mettre  es  mains  exquilês 
De  nôtre  Receveur 
Promptement  fans  faveur , 
Ni  excufe  frivole  , 
Chacun  une  PiftoUe , 
Pour  le  droit  opulent 
D'être  Fou  poftulant. 
Reçu  dans  nôtre  Troupe, 
Et  s'ils  en  font  refus, 
Rendez-les  plus  confus, 
Qu'un  qui  répçnd  fa  foupc, 

•   Rompez 


(     85     ) 

Rompez  les  Cabinets 
Prenez  jufqu'aux  bonnets. 
Et  enfoncez  les  portes. 
Bref,  laites  tant  d'exploits, 
Que  nos  folâtres  Loix 
Soient  cnHn  les  plus  fortes. 

M.  Vavault  Chevalier.  M.    "Naulot  Garde. 

M.   Verrier  No^^.  Chevalier.  M.  Roy  Chevalier. 

M.  De  R(y  Gentil-homme.  M.  Maffant  Gentil-homme. 

M.  Granger  Exempt  des  Gardes.  M.  Begin  Exempt  des  Gardes. 

M.  HouJJe  Gentil-homme.  M.  £<'//(fw/ Exempt  des  Gardes. 

M.   Thibaut  Exempt  des  Gardes. 

Encor  zts  deux  ayant  difculpc  leur  défaut , 
Et  que  par  devant  Nous  reprcfenter  il  faut. 

M.  7^/y  Avocat.  M.  Barthélémy  Procureur. 

Par     NOTRE     MERE 

Signé  Le  Griffon  Verd,  avec  paraphe. 

COMMISSION 

Vfiur  ajftgner  U  Sieur  T  U  R  R  E  L   à   compdrmr  devant  ^Infanterie 

Dijonnoife. 

L'Infanterie  Lien  avertie 
Des  humeurs,  &  folles  faillies. 
Dont  le  Sieur  Turrel  eft  remplij 
Trouve  qi;e  les  Foux  ont  failli. 
De  voh-  ce  Fou  le  vent  en  poupe. 
Sans  lui  avoir  fauté  en  croupe, 
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Et  lui  dire  qu'on  le  veut  voir  : 

C'eft  pourquoi  faites-lui  fçavoir. 

Et  lui  dites  que  l'on  délire 

De  le  voir ,  &  avec  lui  rire , 

En  lui  demandant  des  raifons 

Qui  ne  feront  hors  de  faifons. 

Et  à  ces  fins  qu'il  s'appareille , 

Dites -lui  le  jour  à  l'oreille. 

Et  avertiilez  les  vieux  Foux 

Afin  qu'ils  s'y  trouvant  trcs-tous. 

S'il  vient  qu'il  n'apporte  point  d'armes, 

Car  les  Foux  craignent  les  allarmes. 

Si  ce  n'eft  avec  bons  jambons  , 

Patez,  bouteilles,  &  Flaccons. 

COPIE     D'UNE     LETTRE 

Ecrite  par  M.   FoURNIER,  à  M.   Des    ChAMPS, 

alors  Mere-Folle  de  f  Infanterie  Dijonnoi/è, 

MONSIEUR, 

VO  s  afteiftionnez  Neveux ,  Enfàns  de  bonne  vie ,  defquels 
par  vos  Lettres  m'avez  donné  la  conduite ,  vous  fupl'ent 
trcs-humblement ,  fuivant  que  vos  Enfans  de  Dijon,  qui  font  en 
ce  lieu  par  leurs  Lettres  cy-jointes ,  nous  tant  obliger ,  qu'à  venir  ici 
pour  palfer  le  tems  avec  eux ,  &  nous ,  à  une  montée  que  délirons 
faire  Mccredi  ,  D'eu  aidant,  au  fujet  de  la  Réception,  &:  bien- 
venue en  ce  lieu  de  M.  François  Jachitts  Enfant  de  D'^on,  & 
nous  elfayerons  à  vous  recevoir  le  mieux  qu'il  fera  polfible  ,  vous 
conjurant  permettre  que  le  Porteur  apporte  les  Cafaqucs  de  ceux 
qui  font  ici .  &  qui  vous  en  feront  demander  la  permilfion ,  com- 
me au.li  les  habits  de  tafletats  de  vos  Tambours  ,  pour  revêtir 
quelques-uns  des  nôtres,  nouvellement  reçus,  &  ces  Melfieurs  a- 
vec  cçs  Porteurs  les  remporteront   à   leur  retour:  efperant   que 

vous 
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vous  nous  ferez  cet  honneur  &  faveur ,  je  ptierai  D'eu  qu'il  vous 
conferve,  &  qu'il  me  fàfTe  la    grâce   de  vous  témoigner  au  nom 
de  tous  vos  Enfans,    que  je  fuis  &  ferai  à  jamais,   vous  priant 
bien  le  croire  , 


MONSIEUR, 


&c.      F  O   U   R  N  I  E  R. 


LETTRE 

Du  Fifcal  Verd  de  [Infanterie  Vjjonnoife ,  à  Af.  DesChAMPS. 

Mere-Folle. 

Mère  pour  avoir  du  plaîfir. 
Vous  pouvez  prendre  le  loifir. 
Si  vous  Jugez  le  tems  commode 
De  venir  vous  coucher  à  Nuits 
Demain  pour  quitter  tous  ennuis. 
Boire  avec  les  Foux  à  la  mode. 
Le  bonjour  d'un  Fou  de  bon  coeui" 
Du  Fifcal,  &  Sergent  Majeur 
Vous  recevrez  par  bienféance. 
Qui  vous  conjure  cette  fois 
D'avoir  votre  folle  préfencc 
En  la  loge  des  Foux  François. 
Le  Porteur  de  mes  foux  Ecrits  j 
Vous  dira  que  leurs  coeurs  épris 
De  vous  rendre  une  férénade  , 
M'a  fait  prendre  la  plume  en  mai» 
Voir  à  ces  Foux  faire  gambade. 
Vous  rendrez  tous  vos  Foux  contcns. 
En  dépit  des  fâcheux  tems 
Defquels  ils  reçoivent  l'injure. 
Vôtre  Four  nier  vous  y  invite. 

Et 
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Et  le  Fifcal  vous  en  conjure, 

Les  honorer  d'une  vifite. 

Votre  folâtre  Serviteur , 

Tant  en  la  Filcalité  verte, 

Qii'en  quelqu'autre  charge  d'honneur 

Qui  n'eft  maintenant  découverte. 

Le  Fiscal  Verd. 

DefTous  le  Cachet,  repréfentant  un  Griffon  de  cire  rouge  ,  Il 
y  a  de  la  foye  verte  fur  cette  Lettre  originale  : 

De  ce  petit  lieu ,  fans  poiflbn 
On  peut  trouver  bonne  boilTon , 
Du  logis  nous  aimons  le  change. 
Et  pour  avoir  bon  traitement  , 
Nous  allons  du  Mouton  à  l'Ange, 
Pour  boire  à  vous  préfentement. 


LETTRE 

De  DlBIDONDENNE,    Hérault,   à  Mr,  Des   ChAMPÎ, 

Alere  -  Folle. 

SONNET. 

Merc,  le  feul  objet  de  nôtre  Lifànterie, 
Par  qui  les  fages  Foux  refpirent  à  l'envi , 
Autant  que  le  Soleil  *.lans  l'Olympe  reluit, 
Ainfï  puiflent  durer  &  ton  los ,  &  ta  vie  ! 

Que  tous  ces  vieux  Suppôts ,  qui  vers  toi  fe  rallient 
Puiilent  s'cternifcr  dons  l'oublieufe  nuit  ! 
Qiie  l'on  n'entende  rien  retentir  que  le  bruit, 
Dq  Trompettç  ôc  Tamboiir  de  la  Mere-Folic  ! 

Bref, 
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Bref,  bref,  cher  Nourriflbn  d'Apollon  &  Minerve; 
Pour  qui  les  fages  Foux  du  fiecle  fe  réveillent. 
Les  Tutelaires  Dieux  puiflent  favorifer. 

Toujours  vos  beaux  defleins,  &  que  chez  vous  les  graces 
Puiiîènt  fympatiler ,  &  toujours  trouver  places , 
Et  tous  vos  vœux  enfin  toujours  autorifer  l 

A     Mr.     D  E  s  C  h  a  m  P  s. 

Mère  de  t Infanterie  Dijûmolfe  ^  fur  fin  départ  fOHT  ParU  e»  162  J. 

Puifque  le  fort  trop  mutiné 
Jaloux  de  ma  réjouïiTance , 
Veut  dans  un  tems  inopiné 
Me  priver  de  vôtre  préfence  î 
Avant  que  plus  vous  éloigner  ; 
Ma  Mufe  vient  vous  témoigner 
Le  fervice  qu'elle  doit  rendre. 
En  ce  départ  &  au  féjour  , 
Pareil  que  le  devez  attendre 
A  vôtre  heureux  &  bon  retour. 

Puilfiez-vous  donc  bien  commencer. 
Et  favorablement  pourfuivre  , 
Au  chagrin  jamais  ne  penfer  , 
Toujours  joyeux,  &  toujours  yvre! 
Et  puis  en  ce  louable  accès  , 
Dieu  veuille  qu'un  heureux  fuccès 
Vous  hffe  reprendre  la  route 
De  vers  la  Ville  de  Dijon, 
Pour  boire  avec  les  Foux  la  goûte. 
Du  meilleur  qui  foit  au  Donjon. 

M  Recevez 
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Recevez  la  (implicite 

Qui  efl:  en  mon  rimeur  langage. 

Preuve  de  la  profpérité 

Qu'il  vous  fouhaite  en  ce  voyage. 

Je  prends  les  Foux ,  jeunes  &  vieux , 

Pour  mes  témoins  comme  en  tous  lieux  y 

Je  voudrois  vous  faire  fervicc  ; 

Car  pour  vôtre  perfe<5lion , 

Je  fois  atteint  d'un  maléfice , 

Si  je  n'ai  point  d'affcétion. 

Anfin  feu  tjuai  fau  quai  lai  cor , 
Vos  auUin  faire  ce  viaige . 
Treto  lé  Fû  ai  fin  daicor  , 
Chevalie'i  Gentil-homme ,   c!r  P^ig^t. 
Pu  ib  ma  que  vo  fiin  po  lai , 
Faite  vote  paipié  palai , 
Fo  no  dire  queique  novelle. 
Et  peu  cetu  lai  ne  pré 
Anfan  de  lai  Folle  femelle  , 
Qhi  hé  to  ne  vo  récrire. 

Le  Fifcal  rouge ,  jaune  &  verd 
Le  cœur  duquel  vous  efl  ouvert» 

LE    REVEIL    DE    BON-TEMS, 

Par  l'Infanterie  Dijonnoifc,  au  Carnaval  de  l'An  i^aj. 

Un  Vigneron  parle  le  premier. 

Je  vai ,  je  ven ,  je  me  promène , 
Depeu  le  jor  des  bone  étréne, 
Ay  l'y  é  bé  deu  mois  vou  tan , 
Por  charchai  le  Peire  Bon-tan. 

Bon-tan 
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Bon-tan  depeu  fon  mairiaîge; 
Depeu  qu'on  l'é  mi  en  manaigc 
Lai  vaille  de  Cairemantran  , 
Qii'on  no  baillôo  du  Ry  frian,' 
Du  Ry  qu'on  en  lochôo  fon  peucc. 
Ma  dû  ry  por  dezo  lai  queufle. 
On  noz  é  Bon-tan  récelai , 
Qu'on  no  le  rande  aivô  no  plai, 
Por  réjoui  lai  Meire-fôlle  , 
Et  trctô  lé  Fô  de  fon  Rôle. 

Le  fécond  Vigneron, 

Croit- on  que  lai  garre ,  &  lou  tan 
Puiflein  faire  paidre  Bon-tan  ? 
Que  lé  Fô  de  l'Infanterie 
Sein  tô  mor  dan  lai  baiterîc  ? 
Que  lou  rouge,  lou  jaune  &  lou  vât 
Sein  éjaulai  pendan  l'hyvar  ? 
Que  lé  vieu  Fô,  lé  Fô  Novice 
Sein  tretô  mor  de  lai  jaunice  ? 
Qu'ai  ny  é  pu  de  Chairiô  ? 
Por  lai  Mufîcle  &  l'Oriô  ? 
Ni  de  crevaifle  au  for  dé  fée  ? 
Qu'ai  n'y  ô  pu  de  cor  tan  ton  , 
Qui  fon  l'ôrraige  ai  requelon  ? 

Premier  Vigneron^ 

Tô  ce  jan  lai  boiffcin  lai  tétc 
Quand  lé  garro  faifein  lai  fête , 
Ma  por  celai ,  Compeire  Ancea  ^ 
Ai  l'étein  tôt  en  ein  moncea  , 
Qvi'ai  fe  faicoutein  ai  l'ôraille 
Lou  foir  qu'ai  l'âUein  an  lai  vaille. 

Ma  Vé 
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Vé  lai  rue  de  fain  Pl.eulebar  î 
Ma  ai  craignien  les  Hcurebar 
Lé  Lanfquenai  qu  eitein  fii  Sonc  , 
Dan  de  Baiteà  de  vé  Auxone, 
Et  portan  ai  faivein  tretô 

Second  Vigneron. 

Bon-tan  étô  dan  ein  crôtô, 
Vé  lai  tor  de  lai  Pote  d'Oûche, 
Ecrepi  anfein  qii'éne  Mouche 
Qj-i'ai  n'allo  nau  ir.arché  ,  nau  bor. 
Tan  ai  l'aivô  pô  dé  Tambor 
De  fé  portou  de  Potiizaine , 
Qu'aulein  ai  pré  lé  Caipitair.e  , 
Ma  tôjor  quelqu'un  de  no  Fô 
Aivô  lou  varre ,  aivô  lou  Brô  , 
Le  veno  voi  por  dezô  tarre. 
Tan  qu'é  duré  lai  maulc  garre , 
Por  l'y  faire  pafTai  le  tan 
Et  le  desengraignai  d'autan. 
Lé  Fô  li  difein  mointe  chôle 
Su  quel  Bon-tan  faiso  fe  glôfe. 
Ma  peu  que  nos  aivon  le  tan 
Sai^hon  d'où  ça  que  vein  Bon-tan. 

Bon  -  tems. 

Je  forts  du  profond  des  deferts. 
Où  font  éternel  les  hyvers , 
Où  le  Soleil  jamais  n'éclaire  : 
Là  par  Tefpace  de  deux  ans. 
J'ai  vécu  comme  un  folitaire  , 
Sans  plai/îr  &  fans  pafle-tems. 
Mais  ores  que  l'air  des  Tambours , 
Ne  trouble  plus  l'heur  de  mes  jourj  , 


£t 
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Et  que  la  Paix  par  la  SageflTe, 
Et  le  bras  Vainqueur  de  Louïs 
Remettant  aux  fers  la  triftefle , 
Rend  tous  fes  Peuples  réjouis. 
A  vous  je  reviens,  chers  Enfàns, 
En  ma  belle  humeur  de  Bon-tems,  , 

Et  pour  vous  conter  des  merveilles. 
Ouvrez  feulement  vos  oreilles. 
Dans  mes  certaines  vifions. 
Il  n'y  a  point  d'illufions. 
J'ai  vu  au  bout  de  l'Océan , 
Un  jeune  &  valeureux  Géant, 
Méprifer  les  flots  de  Neptune, 
Et  î'inconflance  de  la  Lune. 

Premier  Vigneron. 

N'é  vo  pà  vu  an  eine  chaire, 

Ecatrée  quatre  Chambleire, 

Qui  fe  foifein  faire  lé  poi  / 

De  lai  tête  aivô  ein  razoi , 

Don  l'ene  ma  foi  fii  bé  greigne. 

Car  on  l'i  côpi  lai  babaigne. 

Second  Vigneron. 

Né  vo  pà  vu  de  tô  coûtai 
Dé  Fô  mouillé ,  dé  Fô  crôtaî  ? 
Dé  Fô,  Fô  du  Ion  de  Tannée, 
Dé  Fô,  Fô  por  faire  laigrenée? 

Bon-tems. 

J'ai  vu  Saturne  qui  difoît , 
Que  Jupiter  le  méprifoit. 
En  \oulant  couper  à  fa  guife. 
Les  cheveux  de  fa  barbe  grife. 

M     3  Premier 
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Premier  Vigneron, 

N'é  vo  pà  viî  de  Fo  coran , 
Dé  Fô  qui  fon  Fô  tô  por  ran, 
Qiii  von  du  Ion  de  lai  riveirc  , 
Dépeu  lé  Chaitreu  ai  Plcumeirc  ? 

Second  Vigneron. 

Dé  Fô  fans  rime,  ni  raifon, 
Poche  dan  le  cor  de  Suzon; 
Dé  brave  Fô  qui  on  fai  gille. 
Et  qui  on  palfai   por  lai  Tille. 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  un  Ours  &  un  Lion , 
Et  des  Corbeaux  un  million, 
Qiii  devoroient  une  charogne 
Aux  environs  de  la  Bourgogne, 

Premier  Vigneron, 

N'aivé  v6  pà  vu  tô  de  vraî , 
Soti  du   gran  paquei  de  Brai, 
Dé  Fô  belîcle ,  de  Fô  louche , 
Qu'on  é  poché  au  crô  de  Touche» 

'Second  Vigneron. 

Dé  Fô,  don  je  feu  tô  ravi. 
Qu'on  é  poché  darrei  lonvi , 
Et  dé  Fo  tô  du  Ion  de  lone, 
Qu'on  é  pri  tô  irai  dan  Lni  Sonc  ? 

Bon  -  tems. 

3\ai  vu  Polyphéme  vaillant , 
DclTus  fon  troupeau  furveillant 


À  qui 
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A  qui  les  Pigmées  d'envie, 
Oterent  la  vue  &  la  vie. 

Premier   Vigneron. 

Né  vo  pà  vu  dé  Fô  tô  ron 
Fô  au  çan,   Fô  au  quateron, 
Dé  Fô  qu'on  van  ai  lai  dôzaine  .* 
Sôti  de  lai  Bôfl'e  d'cin  Chcnec" 

Second  Vigneron, 

Dé  Fô  côvar ,  dé  Fô  réti , 

Dé  Fô  qui  on  bon  aupetl, 

Qui  vende  en  moin  de  troî  femaîne  s 

Lô  bôticle  &  lô  boéte  pleine? 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  d'étranges  accidens , 

Des  Loups  qui  n'avoient  point  de  dentSj 

Dévorer  les  bois  &  les  plaines. 

Les  maifons ,  les  champs ,  les  fontaines» 

Premier  Vigneron, 

Né  vo  pà  vu  darei  Vaiflbrii^ 
Dé   Fô  qui  pipein  lô  leçon , 
Dé  Fô  bé  qu'ai  fein  filôsôfle. 
Ai  qui  on  é  foaillé  lé  môfle  \ 

Second  Vigneron. 

Dé  Fô  qui  non  jaimoi  repô , 

S'ai  non  Te  groin  au  tor  du  br6. 

Et  qui  au  bou  de  l'ai  jonée ,  / 

Se  lailTe  modre  au  bou  du  née. 


Bon- 
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Bon  -  tems, 

Jai  vu  des  Harpies  de  la  Cour, 
A  l'aide  d'un  jeune  Vautour, 
Julques-ici  faire  leurs  courfes. 
Et  ilicer  le  fang  de  vos  bourfes. 

Premier   Vigneron. 

Né  vo  pà  vu  dé  Fo  vaillan , 
De  qui  lé  Fo  fe  von  raillan. 
Qui  pote  dé  gran  quoue  de  CaifTe, 
Qui  ne  fon  po  qu'ai  dé  limaille  ? 

Second  Vigneron, 

Dé  Fô,  qui  fbn  tan  dérivai 
Qui  de  neu  balte  le  paivai , 
Peu  von  couchei  au  Cemeteirc 
Quant  ai  l'on  caflai  lé  vorreire  ? 

Bon  -  Tems. 

J'ai  vu  Atlas  tout  plein  de  fiel 
Vouloir  abandonner  le  Ciel, 
Pour  le  lailler  tomber  à  terre. 
Etonné  du  bruit  de  la  Guerre. 

Premier   Vigneron. 

E*  vo  vu  dé  Fo  s'en  ailan 

Aivô  Dcnife  vé  Tailan, 

Qui  n'aivo   ran  que  fai   feteine. 

Quant  on  lai  prin  de  dan  fonteine  ? 


Fremitlr 
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Second  Vigneron. 

Dé  Fô  de  neu,  dé  Fô  de  jor 
Dé  Fô  qui  fon  devan  16  jor 
Dé  Fô  qui'' von  ai  lai  CharmôtC; 
Por  piquai  lé  brô  &  lai  môtc? 

J5tf»  -  tems. 

J'ai  vu  Roland  le  furieux , 
Qiii  le  cerveau  ne  s'alembiquc 
Et  de  voir  n'eft  point  curieux, 
Qiie  Médor  courtife  Angélique. 

Premier  Vigneron. 

N'é  vo  pà  vil  dô  le  maitin 
Dé  Fô  tô  vêtu  de  faitin. 


Second  Vigneron. 

Dé  Fô  deçai  dé  Fô  délai 

Qui  on  le  groin  vormiflelai ,' 

Dé  Fô  qui  méprifan  Suzanne 

S'en  von  trinquai  ché  l'Otefle  Anne  ? 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  des  Dieux  le  plus  avare 
Faire  la  Guerre  à  Phaëton, 
J'ai  vu  tomber  du  Ciel  Icare  , 
Sans  fe  faire  nul  mal,  dit-on. 

Premier  Vigneron^ 

E'  VO  vu  ai  droite  ai   rebor 
Du  defu  &  du  ba  du  bor, 

N  Dp 
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Dé  Fô  qui  on  prrn  hi  Calôte , 
Pô  du  Chau  de  lai  Chaipclôte  t 

Second  Vigneroit, 

Di  Fô  gran  corne  dé  porcéa. 
Dé  Fô  fô,  corne  àc%  pn-fica. 
Dé  Fô  trifle  &  dé  Fô  de  joye 
Qui  foire ,  faute  de  monoïe  ? 

Bon  '  tems, 

Jai  vii  au  fon  d'une  Trompette 
Répondre  deux  fois  un  Echo, 
Et  faire  enfuite  la  conquête 
Des  murailles  de  Jerico. 

Premier  Vignero/t. 

N'é  vô  pà  vu  ai  lai  Sain  Jan 
Dé  Fô,  ma  dé  Fô,  Moitre  Jan, 
Dé  Fô  qui  fàifon  dé  rifée, 
Ai  qui  on  fei  mointe  fcuiée? 

Second  Vigneron, 

Dé  Fô  qui  alleîn  lan  recor 
Qui  fe  fauvire  an  ene  cor. 
De  lai  pô  qu'ai  Teure  an  lai  rue 
Voù  ai  faifein  le  pié  de  grue  ? 

Bon-tems,. 

J*aî  vu  un  Fou  en  grand  colère. 
Et  en  extrême  marilTon  , 
De  voir  un  malheureux  Cerbère, 
Crever  les  yeux  de  fa  maifon. 

Premier  Vigneron, 

Aivê  vo  vu  dehor ,  dedan , 

Dé  vieu  F6  qui  non  pu  de  den>  f)^ 
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Dé  Fo  fondai  fu  d'ancien  titre,' 
Et  qui  fon  dé  Fo  les  Arbitre  ? 

Second  Vigneron^ 

Dé  Fô  ligei,  dé  Fô  pefkn',    " 
Dé  Fo  qui  vive  fan  quefan. 
Dé  Fo  qui  fon  tô  fô  dé   fille; 
Por  to  lé  carre  de  lai  ville  ? 

^on  -  tems. 

Jai  vii  un  fécond  Promethéc 
Q_LU  déroba  le  feu  du  Ciel , 
A  qui  les  Corbeaux  par  curée 
Devoroient  le  cœur  &  le  fiel. 

Fremier   Vignero». 

N'é  vo  pà  vu  ein  gran  mantéa^ 
Qui  é  pain  dé  Fô  le  Chaintéa, 
Dé  Fô  trifte  &  dé  Fô  tô  morne,' 
Qui  maingc  dé  patai  de  corne  ? 

Second  Vigneron» 

TvL  né  pà  Fô  épeluan. 
Tu  é  ein  Fô  gra  &  truan,' 
Croi-moi,  gro  Fô,  que  tu  te  môque^' 
C'éto  dé  patai  d'equivôque. 

Ben  •  tems. 

Jai  vu  Apollon  en  pofturc 
Tout  enchaîné  de  diamans. 
Et  fi  l'ai  vu  en  pourriture 
Tout  réduit  prefqu'en  un  moment. 


N    a  fr(mie% 
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Premier  Vigneron. 

N'é  vô  pà  vu  d'autre  contai 
Dé  Fô  c]ui  fe  fon  écoutai , 
Dé  Fô  faivan  &  dé  Fô  béic, 
De  peu  lé  pic  jufqu'ai  lai  tétc? 

Second  Vigfieron. 

Dé  Fô  peunai  &  gloriou , 
Dé  Fô  ai  lame  de  vieu  Lou» 
Dé  Fô  qui  non  laitin,  ni  glôfe. 
Dé  Fô  qui  ne  rime  qu'en  Proie? 

IBon  •  tems. 

J'ai  vu  une  provifion 

Contre  droit  &  contre  raifon 

Convertir  en  définitive 

Malgré»  bon  gré,  Monfieur  S.  Yve. 

T renier  Vigneron, 

N'é  vô  pà  vu  de  tô  méteî 
De  Fô  qui  ctein  fans  Chairitci, 
Qiii  ne  fon  que  daignai  &  boire, 
Ché  le  Pieurou  voù  ché  lai  Noire  ? 

Second  Vigneron. 

Dé  Fô  joyeu,  dé  Fô  paillar 
Dé  Fô  qui  fon  tôjor  gaillar. 


hon  -  tems. 


Jai  vu  une  marmite  d'or 

Où  l'on  cuLfoit  pour  un  malade 

^  Un 
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Un  rcftaurant  de  pied  de  porc. 
Et  pour  delTert  une  falade. 

Trcmur  Vigneron. 

Wé  vô  pà  vu  en  cette  ville 
Six  fànnc  de  den  fi  haibiile , 
Dépendre  ai  lo  Côktion, 
Vingt-quatre  Irancs,  ce  difoit-on? 

Bon  -  tems. 

J'aî  vu  une  Dame  en  difcours 
Avec  une  fienne  voifine. 
Du  profit  de  fa  baile-cour , 
Et  de  l'ordre  de  fà  Cuifine. 

Second  Vigneron. 

N'é  vô  pà  vu  cinq  Efcharre, 
Qui  maingire  au  Fo-bor  lain  Piarre 
En  ein  lôgi  onze  Coûchon , 
San  le  beu,  le  vca  le  Môton? 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  une  Ville  de  glace 
Où  à  peine  verroit-on  jour, 
C-^der  à  Jupiter  la  place , 
Moitié  par  force  &  par  amour. 

Premier    Vigneron. 

N'é  vo  pà  vu  en  cette  Ville, 
Dé  jan  ai  prarre  ben-haibille^ 
Qui  por  fe  lauvai  Kire  aidroi. 
De  gaigné  vitemen  lé  doi? 


N     3  B 
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Bon  -  tems. 

Jay  vil  un  gros  Mylord  de  France, 
Sage  difcrer  &  bien  appris, 
Qiii  di/pofoit  de  la  finance. 
Et  fi  pourtant  il  n'a  rien  pris. 

Second  Vigneron. 

Waîvé  vô  poin  vu  d'aivanturc 
Dezô  lai  tarre  dé  monture 
De  luciiàr  qui  ne  fon  ran 
Que  boire  &  maudire  dé  Jan? 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  un  fâcheux  Heraclite 
Qui  prend  toute  chofe  à  TenverS, 
Et  le  bon  vieillard  Démocrite 
Qui  fe  moque  de  l'Univers. 

J'ai  vu  Ariftidc  forcé 
D'une  prompte  &  jufte  colère  » 
Ayant  les  Tritons  terraflé 
Prendre  pititl*  de  leur  mîfére. 

J'ai  vu  les  irritez  Deftins 
Arrscher  à  Jupin  la  foudre. 
Pour  punir  les  Médiaflins 
Et  lei  rcdoL-e  tous  en  poudre» 


^        Premier  Vigneron. 

Morbeî;  qu'a  çan  que  di  Bon-tan? 
To  f;     j-rgon  poin  je  n'entan. 
Je  queue  ;  qu'ai  lé  lar  fovaigc 
Li  é-t-on  cpri  ce  langaige 
En  quelque  pâï  vé  lai  mar? 


^onâ 
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Second  VigneroJK^ 
Tô  ce  quai  di  a  ben  aimar. 

IBon  -  tems. 

Jaî  vu,  maïs  je  l'ai  vu  fouvent 
Piufieurs  Rodomons  faire  rage 
A  efcrimer  contre  le  vent. 
Et  au  fort  manquer  de  courage. 

J'ai  vu  un  Adeoa  qui  voit 
Souvent  Diane  toute  nue 
Et  fi  pourtant  il  n'aperçoit 
Qu'il  porte  la  tête  Cornue 

'Premier  Vigneron,. 

N'é  tu  pà  vu  NoftradameufTe 
Qiréto  logé  ché  Jan  flaimeufTc, 
Patiflei  au  mitan  du  Bor? 

Second  Vigneron. 

Tô  çan   qu'aidi  vvi  ai  rebor. 
En  fon  pairôlai  ne  te  fie. 
Ce  n'a  ran  que  filôfôfie. 

Bon  -  tems. 

J'ai  vu  un  Prête  qui  n'aroît 
Mangé  prune  de  prophétie j 
Er  fi  pourtant  il  devinoit 
Sans  penfer  à  fa  Poefie. 

J'ai  vu  fur  le  bord  de  la  mer 
Des  Oifons  pris  à  la  panteine. 
J'ai  vu  des  Cyclopes  en  lair,. 
Epouvanter  toute  la  pleine. 


Jaî 
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Jâî  vil  un  faux  Confeîl  tenu 
Pour  mettre  le  monde  en  chcmife» 
Et  à  la  fin  le  rendre  nud 
Si  Ariftide  n'y  avlfe. 

Premier  Vigneron. 

Je  vol  bé  que  ça  de  bon  tan , 
Compeire,  ai  lé  le  coeur  contan 
Ma  de  tô  ce  quai  di  en  fonge 
Ai  n' é  tan  vu  de  lai  Venonge. 

Second  Vigneron, 

Ce  feré  por  le  moi  de  Mai , 

Que  lé  Fo  revaron  to  gai, 

Cependan  je  feron  morvaille , 

Bon  tan  é  lai  couleur  varmaille  > 

Vo  le  revarei  ai  ce  jor 

Se  reinjci  aivô  lé  F6 , 

Corrc  le  grei,  ou  bé  languille, 

Tô  dciîir.dce  de  file  en  file. 

Premier  Vigneron. 

Seré  dan  lai  plaice  fain  Jan , 
Voii  s'écrcfcron  moinic  jan , 
Vo  voirei  mointe  mainigance, 
Tretô  lé  Fo  corrc  lai  lance 
Tirai  contre  cin  home  de  boô , 
Qui  baiikré  du  poin  au  doo , 
Vo  varei  dire  mointe  chofe, 
Vo  varei  dccôvri  lai  glofe , 
Vo  reconnoitré  que  lé  Fo 
Pove ,  &  faive  bé  dire  ai  tô . 
Que  tô  lé  Fô  n'y  faifein  feute  , 


Je 
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Je  les  y  airtîgne  ai  voi  haute, 
A'dci  vo  dl  jcuqu'ai  ce  tan  , 
J'ailon  tô  boire  aivô  Bon  -  tan. 

CHANSON. 

Voici  le  réveil  de  bon-tems.  bis 

Qiie  tous  les  Foux  feront  contens 

De  voir  l'Infanterie, 

Mes  Amis ,  Je  vous  dis 

Qu'à  te  coup ,  Tous  les  Foux 

Reverront  la  Folie, 

Mes  Amis  Je  vous  dis 

Q_i'à  ce  coup  Tous  les  Foux 

Mèneront  bonne  vie. 

Les  Foux  ne  font  plus  endormis,  bis 

Ils  ont  tous  leur  Chaperon  mis 
Ce  n'ert:  pas  mocquerie, 

Mes  Amis,  crc. 

Les  Foux  font  toujours  de  faifon,  bis 

Et  ne  font  jamais  fans  raifon. 
Ni  fans  rimaillerie. 
Mes  Amis,     <ff. 

Les  Foux  parleront  librement ,  bis 

Et  fe  plaindront  à  la  Maman 
Des  tours  de  rufterie, 
Mes  Amis,     &c. 

Les  Foux  ont  du  jaune  &  du  verd,  bis 

Et  du  rouge  pendant  l'hyver, 
Pour  boire  à  la  Folie, 
Mes  Amis ,     ejrc. 

O  Les 
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Les  Foux  demain  s'aflfcmbleronta  bl« 

Et  des  couleurs  vêtus  feront , 
De  nôtre  Infanterie , 
Mes  Amis,     à^c. 

Que  tous  les  Foux  fur  leur  ferment,         bis 
Y  viennent  boire  enfemblcmcnt , 
Pour  faire  raillerie, 
Mes  Amis  drc. 

RETOUR     DE     LA     MERE-FOLIE 

P ANT ALLON ADE    AUX    DAMES. 

Divines  Maitrefles  '^çs  Coeurs, 

Apres  avoir  ravi  nos  Ames , 

Vous  laifles  nos  corps  pleins  de  flammes. 

Et  faites  des  Foux  ferviteurs. 

Ainfi  permettez-nous  de  vous  faire  une  offrande 

Des  poftures  &  pas  de  notre  folle  Bande. 

Première  Entrée  de  U  M^ere-Folle ,  étant  feuU, 

Enfin  mes  maux  s'en  vont  finis. 

J'ai  quitté   ces  lieux  folitaires. 

Où  tant  de  fachcufes  affaires 

Tcnoient  mes  pafTe-tems  bannis. 
Pour  mieux  me  divertir,  de  ma  triflc  demeure 
Je  me  rends  à  Dijon  pour  régner  un  quart-d'heure. 

Autrefois  mon  train  piaffant 

En  fa  plaifante  braverie 

Efcortoit  avec  raillerie 

La  pompe  d'un  Char  triomphant. 
Au  lieu  que  maintenant,  fans  être  careflee. 
Je  me  vois  de  mes  gens  triftement  délaifTée. 

Mais 
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Mais  d'où  vient  tout  ce  changement? 

On  voit  des  Foux  en  abondance. 

Le  Jeu ,  l'Amour  &  la  Science 

En  fournifTent  à  tout  moment. 
Cependant  aujourd'huy  la  Mère  de  Folie 
Se  trouve  feule  ici  dans  la  mélancholie. 

N'importe,  il  faut  que  le  bon-tems 

Chaife  bien-tôt  cette  trifleflè  ,  ^ 

Qj-i'il  me  remette  en  allegrefle 

Et  rende  tous  les  Foux  contens. 
Que  fi  je  me  peux  voir  hors  de  ce  précipice 
Je  mettrai  la  Sagelfe  en  daube  &  en  épice- 

Seconde  entrée  des  Enfans  de  la  Mère  -  Folle. 

Nos  cris  cefferont  à  ce  jour. 

En  faifant  un  fi  beau  rencontre  ; 

Quel  bonheur  aujourd'hui  nous  montre 

Notre  Mère  dans  fon  retour? 
Courons  pour  l'embrafiTer,  &  lui  faifons  carellè, 
Bannilfons  déformais  le  fouci  qui  la  prefle. 

Troifume  entrée  dun  Maître  Fou ,  ^ui  vient  faire  fréferit  ^u* 
ne  Marotte  à  la  Mère  -  Folle. 

Ravi  d'un  fi  charmant  retour 

Je  viens  préfenter  à  ma  Reine 

Une  Marotte  Souveraine  , 

Afin  de  rétablir  fa  Cour, 
Et  fi  je  viens  à  bout  de  ma  noble  entreprife. 
Je  trouverai  bien-tôt  àçs  Sujets  à  fa  guife. 

A  ilTî  qu'on  ne  s'étonne  pas, 

Si  je  fais  voir  quelque  pofture 

Pour  charmer  toute  la  nature, 

i^  Folie  a  de  grands  appas , 

O     a  ^  Mê- 
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Même  pour  établir  la  vertu  de  (es  cha'-mes , 
Je  veux  faire  fentir  le  pouvoir  de  fes  Armes. 

Quatrième  entrée  d'un  Amant  Amoureux  tjui  offre  le  Portrait  de  fa 
Maître Ife  à  la  Mere-Folle  pour  fa  Marotte^  cr  dun  Joueur. 

JJ  Amant. 

Beauté ,  dont  les  puiflans  attraits 

Me  font  une  éternelle  guerre. 

Vous  reduifez  toute  la  terre 

A  fouffrir  les  coups  de  vos  traits. 
Mais  fi  je  fuis  contraint  de  rendre  cet  hommage, 
Je  ne  puis  autrement  que  vous  donner  pour  gage. 

he  Joueur. 

Mon  art,  mon  adrelTe,  &  mon  jeu 
Relèvent  de  Mere-folie, 
Si  je  palfe  mélancholie, 
C'cft  en  lui  préfentant  un  vœu. 
■  Etant  donc  obligé  d'affermir  fa  puifTance , 
J'apporte  mon  Cornet,  pour  lui  livrer  ma  chance. 

Cinquième  entrée  de  Maitre  George ,  ^  de  fes  deux  Garçons  qui 
viennent  régaler  la  Mtre-Folle. 


'tb* 


Je  fçais  faire  fauce  &  ragoût. 
Et  je  tiens  ouverte  l'Ecole  , 
Pour  bien  régaler  Mére-FoUe, 
Toutefois  pour  flatter  fon  goût, 
Je  viens  lui  faire  part  de  cette  fricaffée 
Que  je  fis  pour  des  Foux  la  fcmaine  paffée. 

Ses  deux  Garçons. 

Nous  fécondons  votre  dcffein 
Maitre  George ,  la  fauce  eft  bonne  > 


tes 
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Mais  du  moins  le  Jus  de  la  tonne 

Doit  enibellir  nôtre  Feftin , 
Auflî  nous  apportons  les  plats  &  la  Bouteille 
Pour  mêler  à  la  fois  les  ragoûts  &  la  treille. 

Sixième   "Entrée  dun  Plaideur. 

Au  Diable  fbient  tous  les  Procès, 

Si  ce  n'eft  pour  faire  alliance 

Avec  la  Mère  de  Jouvence, 

Comme  un  de  its  premiers  Sujets. 
Je  viens  à  fon  retour  lui  donner  ma  pratique,' 
Mes  papiers,  &  mes  facs,  &  toutç  ma  boutique. 

Septième  Entrée  d'un  Muficien  é'  àttf^  To'éte. 

Le  AfuJ/fien. 

Pour  moi,  j'aporte  mes  chanfons 

Mes  airs,  ma  note,  &  mon  caprice 

Pour  en  taire  un  beau  facrifice 

A  la  Mère  des  Foux  qui  ranime  nos  fens  , 
Et  pour  mieux  entonner  &  la  Tierce  &  la  Quinte, 
A  fa  fanté  buvons  &  la  Quarte  &  la  Pinte. 

Le  Poète. 

J'ai  quitté  ces  fuperbes  lieux  j 

J'amène  le  Cheval  Pcgafe, 

Afin  de  ravir  en  extafe , 

Et  porter  Mere-FoUe  aux  Cieux. 
Sans  fon  heureux  retour,  mes  Mufes  font  m.uettes, 
Ou  du  moins  tous  mes  Vers  ne  font  que  des  fornettes. 


Imprimé  à  DijON  chez  Chavance   en  1550. 
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HOMOLOGATION 

D'une  Djiiberdtiûn  de  la    Chambre  de   Ville  de  Châlon ,  qui  a- 

bolit  la  Mere-Folle. 

LE  31.  Janvier  -1626.  {a  )  :i  été  homologuée  la  Délibératîoa 
de  la  Chambre  de  Ville  deClialon,  contenant  défenfe  aiix 
Habitans  de  la  dite  Ville  (h)  défaire  aucunes  Alfcmblées  en  Pu- 
blic ou  en  fecret,  fous  les  noms  de  Mère- folie  ou  Gaillardon  ^  (  c  ) 
marcher  en  troupe  à  pied ,  ou  à  Cheval  en  Mafque ,  &  fans 
Mafquc  ,  réciter  ni  chanter  Vers ,  Satire,  Profe,  Dialogue-,  ou 
autres  chofcs  femblablcs  ;  &  à  la  dite  Cour  ordonné  aux  Pérès 
de  tenir  la  main ,  à  ce  qu'il  n'y  folt  contrevenu  par  leurs  En- 
fans  &  Domeftiques ,  à  peine  d'être  procédé  contr'eux ,  ainfi  qu'il 
appartiendra,  &  que  l'Information  commencée  contr'eux  pour  ce 
regard,  par  le  Maire  de  la  Ville  fera  parachevée. 

RE'TABLISSEMENT 

De  la  Compagnie i    dite   GaILLARDON. 

LE  18.  Février,  (^)  fur  la  Requête  préfentée  par  la  Jcuneffe 
de  Châlon,  il  fut  fait  Arrêt,  par  lequel  les  dites  Dcfenfes 
ont  été  levées,  &  permis  à  cette  Jcuneflc ,  de  saffembler  fous  le 
nom  de  Gaillardon ,  marcher  par  la  dite  Ville  de  Ciialon  ,  &  faire 
toutes  fortes  de  récréations ,  fans  bruit ,  ni  fcandale ,  &  avec  la 
permilfion  du  Magiftrat ,  auquel  ils  feront  tenus  de  repréfenter  les 
Vers  ,  qu'ils  compoferont  ,   avant  que  de  les  réciter  en   public, 

pour 

• 

(rt)  Voy.  Reg.  des  Délibérations  de  la  Gr.  Chambre,  &  celui  des  Arrêts  Civils. 

C  /)  )  On  voie  par-là  qu'il  y  avoic  à  Ch.iion  une  Société  de  la  Alcre-Follc  ,  à  l'imita» 
tation  de  1;;  Cipitale. 

(  c  )  Le  Prince  de  Condé ,  Père  du  Grand  Condé  ,  fe  fit  recevoir  dans  cette  Société , 
fclon  le  l'ère  Verry  ^  Jefuitc ,  dont  voici  les  pirolles.  ,,  D-raut  le  pea  de  fcjoiic  qu'il 
„  y  fit ,  (à  Châlon  )  il  s'y  divertit  atîés  agréablement ,  &  voulue  être  rei,-ii  d.ms  une 
„  Compagnie  qu'on  apelloit  des  G-iil'M-dott;.  Elle  étoit  conipofee  des  meillenis  Efprits  de 
„  la  Ville,  des  plus  enjoiiss  ,  &  qui  ne  deniandoient  qu'à  rire."  Voy.  i'H{Jloii>:  de  ChâioUf 

f'^-  434- 

(  rf  )  Reg.  de  la  Gr.  Chambre ,  &  des  Arrêts  Civils. 
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pour  ôrer  tout  fujet  de  plainte  i  &  à  la  Charge  de  n'ufer  de  cet- 
te liberté  ,  finon  au  lems  que  les  récréations  feront  permifes  à 
un  chacun. 

Le  i6.  Juîn  1578  (r)  à  l'Audience  Publique,  défenfes  ont 
été  faites  aux  Habltars  de  cette  Ville,  de  cy-après  élire  aucuns 
d'xeux,  on  autres  perfonnes,  pour  tenir  rang  de  Roi,  entr'eux  à 
la  Fétc  des  Rois ,  fur  peine  de  l'amender  arbitrairement.  La  mê- 
me chofe ,  ou  à  peu  prcs  de  mcme  (/)  fut  ordonnée  le  16.  Avril 
1616.  au  fujet  d'un  Prince,  Abbé,  ou  Capitaine  que  les  Enfâns 
de  Cuifery  élifoient  tous  les  ans  entr'eux. 

E    D    I    T 

Qui  abolit  à'  abroge ,  fous  de  grofes  peines ,  la  Compagnie  de  la 
fAere-Yolle  de  Dijon. 

PAr  Edit  donné  à  Lyon  le  21.  Juin  1530.  {g)  vérifié  &  en- 
régifVré  à  la  Cour  le  5.  Jaillet  fuivant ,  il  eft  dit:  Confide- 
rant  auffi  les  plaintes ,  qui  nous  ont  été  faites  de  la  coutume  fcan- 
daleufe  obfervée  en  la  dite  ville  de  Dijon  ,  d'une  Aflembléc  d'In- 
fanterie ,  &  Mcre-Folie ,  qui  eft  vraiment  une  Mère  &  pure  Folie, 
des  dcfordres  &  débauches  qu'elle  a  produits,  &  produit  encore 
ordinairement  contre  les  bornes  moeurs  ,  repos  &  tranquilité  de 
la  Ville,  avec  mauvais  exemples.  Voulant  déraciner  ce  mal  &  em- 
pêcher qu'il  ne  renaifle  (i  vite  à  l'avenir.  Nous  avons  de  nôtre 
pleine  puiïïance ,  &  autorité  Roya'e,  abrogé,  révoqué,  &  aboli, 
&  par  ces  Préfentes  (Ignées  de  notre  main,  abrogeons ,  rcA  oquons 

& 
(O  /w,f. 

(/)  Reg.  des  Arr.  Frep.  Cr'mîn. 

(ç)  On  croiruit  que  cet  Edit  ne  fut  pas  d'abord  otfervé ,  puifcre  l'on  voit  dans  le  re- 
eft  de  ce  qui  i'eji  piijfé  eit  la  Ville  de  Di.on  four  i'hetcretije   2snijjn-'ice  de  Mmifiigaciir  le 

Tiaufhin   \  Louis  XlV.  )  Dijmt  i6î8     que    „  l'Infanterie  Dijonnoife parut   alors 

„dans  fon  luftre ,  &  étoit  compofcc  de  plus  de  qu:  tre  cent  hommes  à  Cheval,  mafqués 
„  en  habits  de  diverfes  couleurs,  &  fit  entendre  les  rimes  Bourguignonnes  fur  le  fujet 
„  de  cette  heureufe  Naiffance.  "  L'Edit  eut  lieu  cependant ,  &  l'on  ne  s'affembla  plus 
d'autorité  privce ,  mais  feulement  avec  la  permiljion  des (louveineurs ,  coinme  en  1638. 
1^50.    &C. 
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&  abolinbns  la  dite  Compagnie  d'Infantcrfe  &  Mere-Folîe  ;  défen- 
dons à  tous  nos  Sujets  d?  la  dite  Ville  de  autres  de  s'aflTembler  cy-- 
après;  s' entoiler  &  s'affocier,  fous  le  nom  d'Infanterie,  ou  Mè- 
re-Folie  ,  ni  faire  enfemble  feftins  pour  ce  fujet ,  à  peine  d'ttre 
déclarés  indignes  de  toutes  Charges  de  Ville,  dont  des  à  prefent  nous 
les  avons  déclarés  indignes  &  incapab'es  d'v  être  jamais  apellés  : 
&  outre  ce,  à  peine  d'être  punis  comme  Pertubateurs  du  repos 
public. 


FIN, 


AVISAU    RELIEUR. 


H  placera  les  XII.  Planches  en  taille  douce,  après'- •^* 
l'Epitre  Dcdicatoire,  avant  la  Maticie. 


Lh  ' 


C^ic^    l'a    ,  <£/  c^^^j 


hju^^  L  fi!  ''ji  (  «^  ô.o*Hfc**-M&«r^  ^i4u,    c^/^  ^y;  .-   î'  .y 


